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PRfiFACE 



Depuis une trentaine d'ann6es snrtout, la messe romaine a 
^te Tobjet de nombreux travaux. Sans parler des ouvrages de 
synthese bien connus de Batiffol, de Fortescue, de dom Cabrol, 
des ^rudits de toute premi^re valeur ont mis tous leurs soins h. 
etudier de plus pres les sources. Les etudes si fines et si nuanc6es 
d'Edmond Bishop, les savantes recherches de dom Cagin, les 
editions des sacramentaires g^lasien et gregorien de Wilson, 
de M. Lietzmann, de dom Mohlberg, les repertoires si riches 
d'Ebner et de M. Leroquais, les travaux de M. Andrieu sur les 
Ordines rotnani, enfin une foule de monographies sur des details 
d'histoire ou de philologie ont renouvele bien des questions. 
Pourtant la lumiere est loin d'€tre faite sur tous les points, et 
rheure d'une synth^se d^finitive n'est pas encore venue. A ceux 
qui desirent etudier l'histoire du canon de la messe j^ofTre un 
modeste instrument de travail qui n'a d'autre pretention que 
d'etre utile. L'edition du canon de Bishop, Liturgica Historicai 
Oxford, 1918,83-91. a rendu dej^ de grafids services. II est peut- 
etre audacieux d'essayer de faire mieux qu'un tel maitre. On 
excusera ma temerite, mais j'ai cru que c'etait possible. Tout 
d'abord il m'a paru utile de faire un apparat plus complet qui 
donne une idee plus large des manipulations qu'a subies le texte 
du canon. J'ai ajoute dans un second apparat les notices historiques 
et les textes patristiques ou liturgiques qui sont susceptibles 
d'eclairer son histoire. Enfin des notes documentaires, d'ordre 
philologique ou bibliographique, completent le recueil. Ce n'est 
donc pas une synthese ni une etude originale que j'ai voulu faire. 
Si k Toccasion je me suis prononce sur certaines questions ou 
si j'ai pu apporter une contribution personnelle k Tetude de 
quelques problemes, c'est tout h fait secondaire. Que cette edition 
soit un instrument commode dans les mains de ceux qui veulent 
etudier Thistoire de la messe romaine, c'est tout ce que je desire. 

Quant au texte tel que je Tai etabli, je n'ai pas la naivete de 
croire qu'il est definitif et que j'ai reconstitue jusque dans le 
detail le canon de saint Gregoire. L'introduction signalera du 
reste les points qui restent discutables. 

Louvain, 4 juin 1935. 
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INTRODUCTION 

I. — LES TfiMOINS DU TEXTE 
I. Le groupe gallican 

iB : Paris, B. N. lat. 13.246 (Missel de Bobbio), VIP- 
VIIP siecle. II a ete publie en fac-simile : The Bobbio 
Missal, Facsimile, Londres, 191 7 (Henry Bradshaw 
Society, vol. 53), puis edite par M. E. A. LowE, Londres 
1920 (meme coUection, vol. 58). Une etude de dom 
A. WiLMART, E. A. LOWE et H. A. Wilson, Londres, 1924 
(m6me coUection, vol. 61) complete la publication. 

S : Dublin, Royal Irish Academy D. II. 3 (Missel de Stowe), 
VIIP siecle, publie par G. F. Warner, TAe Stowe 
Missal, vol. I Fascimile, Londres, 1906, vol. II Printed 
Text with Introduction, Londres, 1915 (Henry Bradshaw 
Society, vol. 31-32). Seule la partie qui va de et memoriam 
(1. 35) a amen (1. 128) est du premier scribe. Le reste 
est d'un autre scribe, Moelcaich, qui a egalement fait 
des corrections a ce qui reste du texte primitif (S^). 

F : Vatic. Regin. lat. 257 (Missale Francorum), VIP- 
VIII^ siecle ^ Le canon est incomplet. II se termine 
au dignare du Nobis quoque peccatoribus. II ne se trouve 
que dans d'anciennes editions. Voir Ebner 238. J'ai 
examine moi-meme le texte sur photographies. 



Ce groupe a ete aussi appele famille irlandaise. En fait, 
seul S est nettement irlandais : si B a des accointances avec 
l'Irlande, il semble bien avoir ete copie en Italie ou dans le 
midi de la France. F est compose d'elements romains et 
d'elements gallicans. II a ete ecrit en France et a appartenu 



I. E, A. LowE, Codices Latini antiquiwes, Pars I. The Vatican City, Oxford, 1934, 
n. 103 se prononce pour la premiere partie du VIII* siecle. 
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a Tabbaye de Saint-Denis. Mieux vaut donc appeler ce 
groupe gallican, en entendant ce terme dans un sens assez 
large. Aucun des trois temoins dont il se compose ne repre- 
sente un type de sacramentaire romain, et ce n'est peut-etre 
pas une recommandation pour le texte du canon qu'ils nous 
donnent. Ce texte est tres caracteristique et il se distingue 
de Tensemble des autres temoins par une trentaine de le^ons 
qui n'ont que rarement un appui solide dans le reste de la 
tradition. Parmi ces le^ons, 9 sont attestees par BSF, 13 par 
SF, 8 par BS, dont 6 se trouvent dans la partie ot F fait 
defaut, 2 seulement par BF. Cette statistique montre que 
S et F sont plus proches Tun de Tautre que de B. 

Ce groupe represente-t-il un texte pre-gregorien du canon? 
On peut repondre hardiment non. II a, au Hanc igitur^ le 
diesque nostros (49) ajoute par saint Gregoire. II est possible 
cependant qu'il conserve d'anciennes legons qui peuvent 
rivaliser avec celles des autres manuscrits. Le cas le plus 
caracteristique est celui des saintes du Nohis quoque pecca- 
toribus : perpetua agne cecilia felicitate (108). Cette le^on de 
BS est appuyee par le temoignage d'Aldhelm (VII® siecle) 
qui Tattribue a Gregorius noster. Que vaut ce temoignage? 
II prouve que cette le^on est ancienne et qu'elle avait cours 
en Irlande au Vlle siecle. Mais est-elle primitive? Les avis 
sont partages. Quelle est, du point de vue interne, la valeur 
respective des deux le^ons adveirses? Si nous supposons que 
Tordre des autres temoins, qui est conserve au canon actuel» 
est primitif, le changement introduit par BS apparait comme 
purement accidentel. Si au contraire on admet que Tordre 
de BS est primitif, on voit la raison du changement : on a 
voulu rapprocher Felicite de Perpetue. Dans le canon ambro- 
sien ces deux saintes sont aussi rapprochees Tune de Tautre, 
mais elles se trouvent placees toutes deux apres Agnes et 
Cecile. La raison de ces deplacements n'est-elle pas que 
primitivement Felicite etait la sainte romaine, non Tafricaine 
qui, de toute fagon, devrait venir apres Perpetue ? Dans 
la suite on a confondu les deux homonymes, et leur rap- 
prochement s'est fait a Rome et a Milan, mais de maniere 
difFerente. II semble donc que Tordre de BS suppose primitif 
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«xplique mieux rhistoire du texte, et cette le^on merite eii 
tout cas serieuse consideration. 

Dans le Quam oblationem, la le^on quae au lieu de ut (56) 
€St soutenue par le De sacramentis et elle a des chances 
d'Stre la plus ancienne. De meme Tomission de atque 
mdrea (133) au Libera nos pourrait etre primitive. 

D'autre part dans le Hanc igitur, la le^on suscipias (49) ne 
parait pas aussi recommandable, bien qu'on la trouve dans 
les temoins ambrosiens. Suscipias n'apparait jamais dans 
les formules propres du sacramentaire leonien qui emploie 
■accipias ou intende ; elle est propre a certaines formules du 
gelasien. La le^on ex hoc altari-sanctificationis (93) au Sup' 
plices fait Timpression d'une corruption, et Taddition de 
sancti devant angeli (91), qui se retrouve d*ailleurs dans 
certains exemplaires du gregorien, est plus facile a expliquer 
que son omission. La mention sedis apostolicae (27) n'a pas 
non plus une couleur tres romaine. Quant k la le^on eripias 
(50) dans le Hanc igitur elle est peut-etre a expliquer 
comme une correction de eripe de Bll.Simple faute de trans- 
cription pour eripii eripe a ete pris pour un imperatif et afin 
de conformer ce verbe au contexte (disponas, iubeas), on 
aura change cet imperatif en subjonctif. 

Ces exemples sufiiront a demontrer ce que nous avons 
dit plus haut : ce groupe peut avoir conserve des le^ons 
tres anciehnes. Mais son texte ne peut pretendre a repre- 
«enter fidelement la tradition romaine. 



2. Le groupe gregorien 

R : Vatic. Regin. lat. 337, IX^ siecle. Ce manuscrit a servi 
de base a Tedition de H. A. Wilson, The Gregorian 
Sacramentary under Charles ihe Great, Londres, 191 5 
(Henry Bradshaw Society, vol. 49). 

O : Vatic. Ottob. lat. 3x3, IX® siecle. On en trouve les 
variantes dans Wilson, o. c. et dans H. Lietzmann, 
Das Sacramentarium Gregorianum nach dem Aachener 
Urexemplar, Munster en Westphalie, 1921. 
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C : Cambrai 164 (159)9 IX^ siecle. Voir egalement Wilson 

et LlETZMANN. 

P : Padoue D 47, IX« siecle, edite par C. Mohlberg, Die 
dlteste erreichhare Gestalt des Liber Sacramentorum anni 
circuli der rdmischenKirchenfMxmstQien^Westphaliesi^ij. 

Vers 790 Charlemagne fit demander au pape Hadrien un 
exemplaire du sacramentaire de saint Gregoirej non point 
evidemment a titre de curiosite archeologique, mais pour le 
faire entrer dans Tusage. Le manuscrit que le pape envoya 
a rempereur devait donc etre un exemplaire mis a jour et 
representant Tusage du VIII® siecle. Ce n'est guere que sous 
cette forme de Thadrianum que le sacramentaire de saint 
Gregoire nous est directement accessible. Parmi les descen- 
dants de ce manuscrit-type on peut, avec M. Lietzmann, 
distinguer deux familles. La premiere, dont le meilleur repre- 
sentant est C, se distingue par deux caracteristiques : la 
presence dans le titre de la clause : ex authentico libro biblio- 
thecae cubiculi scriptum, et Tabsence du supplement d*Alcuin. 
Notons que la bibliotheca cubiculi dpnt il s^agit, n'est pas 
celle du Latran, mais vraisemblablement celle du palais 
d'Aix-la-Chapelle. L'autre famille, dont O est le plus fidele 
temoin, ne porte pas la mention ex authentico et est pourvue 
d'un supplement precede de la preface Hucusque etc, est 
Tedition d'Alcuin, faite egalement sur la base de Thadrianum. 
Pour reconstituer le texte de Texemplaire authentique d'Aix- 
la-Chapelle, M. Lietzmann a pris comme base O et C. 
Lorsque ces deux manuscrits concordent, il faut accepter 
leur texte. Lorsqu'ils different, on aura recours a d'autres 
temoins. R est a ce point de vue particulierement interessant. 
Bien qu'il ne represente nettement aucune des deux familles 
de rhadrianum, son texte du canon parait en general excellent. 
Le plus souvent il donnera son appui a C contre O, 

Si nous parvenons ainsi a reconstituer rhadrianum, nous 
ne sommes encore en presence que d'un exemplaire unique 
de la fin du Vllle siecle. Pouvons-nous a la fois remonter 
plus haut et donner une base plus large a retablissement 
de notre texte ? 
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Un fragment palimpseste, Mont-Cassin 271, contient une 
partie importante du canon (depuis le debut jusqu'au milieu 
du Supplices) ; mais au dire de dom Wilmart : « Tetat de 
conservation de ces pages est deplorable ^ », et le savant 
paleographe doute qu*une edition integrale en soit possible. 
Malgre TefFacement de recriture, dom Wilmart estime cepen- 
dant que le Cass. 271 confirme la tradition: de ROC. A part 
Tomission du Memento des defunts, les le^ons qu'il signale 
coincident avec celles de notre texte. 

Le palimpseste du Seminaire de Mainz edite par dom 
A. DoLDj Ein Vorhadrianisches Gregorianisches Palimpsest- 
Sakramentar in Gold-Unzialschrift, BQusony 1919, contient 
un texte plus fragmentaire (depuis 80 hostiam ptiram jusque 
119 oremus) QXyhitn qu'il soit en meilletir etat que le Ca«. 271, 
son temoignage perd de son importance par le fait qu'il 
n'est pas certain qu'il represente un texte anterieur a rhadria- 
num. 

Bien que moins ancien, P est un temoin plus precieux. 
Ce manuscrit, copie entre 825 et 856 dans le pays de Liege, 
ne depend pas de Thadrianum dont il se distiiigue tres 
nettement. II provient d'un archetype certainement anterieur 
a la fin du VII® siecle et qui pourrait meme remonter au VI «. 
Seulement, il a ete lui aussi mis a jour et il a pu siibir des 
influences franques. II n'est donc pas tout a fait exact de dire 
que nous possedons dans ce manuscrit la plus ancieiine 
forme que nous pouvons atteindfe du sacramehtaire grego- 
rien ; mais c'est un document precieux qui nous permet, 
avec rhadrianum et d'autres documents, de reconstituer une 
forme plus ancienne. Nous parlerons plus loin des Exposi- 
tiones missae qui nous fourniront egalement un important 
temoignage. 

Pour rhistoire du missel romain, Tedition d'Alcuin est 
la forme la plus interessante du gregorien. Cest cette edition 
qui va remporter : 



I. Utt missel grdgorien ancien, RBdn, 26, 1909 283. 
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26 beatissimo om. 

27 et antistite nostro etc. 

31 pro quibus tibi offerimus uel 

58 dei om. 

75 sumus om. 

91 sancti 

97 memento etiam etc. 
128 amen 
135 semper liberi 
Deux variantes propres a O ne sont pas reprises : 
131 semperque 
141 agnus dei om. 

Quelle est la valeur des le^ons d'Alcuin? Ce savant a 
Toulu faire non seulement oeuvre pratique, mais aussi oeuvre 
critique. II a ttche d'adapter le gregorien incomplet d'Hadrien 
^ Tusage courant, tout en conservant au texte authentique 
sa physionomie propre. Cest pourquoi il a eu recours a 
la methode du supplement. Alcuin s'est-il contente de trans- 
crire fidelement le texte du canon de Thadrianum ou bien 
en a-t-il fait une recension? Cette derniere hypothese paratt 
plus probable. La mention et antistite nostro ne se trouvait 
certainement pas dans rhadrianum, mais eUe etait neces- 
saire pour Tusage courant en Gaule. De meme Taddition de 
Jnro quibus tibi ojferimus devait sans doute repondre a une 
necessite a im moment oti Toffrande tombait en desuetude 
et oti les fondations se multipliaient. L'omission de sumus 
dans Tanamnese n'est soutenue que par Am dont nous parle- 
rons plus loin; mais elle s'accorde avec la Tradition d'Hippo- 
lyte et le De sacramentis et elle est certainement tres heureuse. 
D'autres le^ons sont probablement des corrections d'apres 
d'anciens manuscrits et sont a considerer comme une reaction 
de la tradition gallicane : 

27 et omnibus orthodoxis etc. 
91 sancti 

Mais il en est d'autres plus heureuses oh Alcuin pourrait 
^bien avoir garde la veritable tradition gregorienne contre RC : 
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i8 beatissimo om. PAm 36 dei om, AmllAEp 62 memento 
PAm 87 semper liberi PAm. 

3. Le groupe gelasien 

V : Vatic. Regin. lat. 316, Vlle-VIIIe siecle ^ edite par 
H. A. WiLSON, The Gelasian Sacramentary, Oxford, 
1894. Certains doutes subsistant sur Texactitude de 
quelques lectures de Wilson, j'ai revu moi-meme le 
texte sur photographies et j'ai pu corriger plusieurs 
erreurs. Ainsi il n'y a pas d^amen a la fin du Supplices, 
ni de premiere ni de seconde main, contrairement a 
ce qu'indique Wilson. 

n : PariSi B. N. lat. 12048, VII® siecle, (Sacramentaire de 
Gellone), cf. Leroquais I, 5-6. J'ai coUationne le texte 
sur photographies. 

A : Paris B. N. 816, Vllle-IXe siecle, edite par dom Cagin, 
Le Sacramentaire d* Angoulemey Angouleme, 1918. 

G : Saint-Gall 348, VIII« siecle, edite par dom Mohlberg, 
Das frdnkische Sacramentarium Gelasianum in alema- 
nischer Ueberlieferung, Munster en Westphalie, 1918. 

Z : Zurichi Rkeinau 30, VIII«-IXe siecle. On en trouve les 
variantes dans Wilson, o. c. 

X : Bibl. Rossiana lat. 204, X^ siecle, edite par J. BrinktrinEj 
Sacramentarium Rossianum, Fribourg en Brisgau, 1930. 

II faut mettre a part, dans ce groupe, V qui est le seul 
representant du gelasien ancien. Les autres manuscrits 
appartiennent a un type plus recent, constitue par la fusion 
du gelasien ancien avec un gregorien semblable a P et d'autres 
elements d'origine gallicane. 

V n'est pas purement romain : il a ete copie en France, 
et sa liste des saints du Communicantes suffirait a trahir son 
origine. Cependant Telement proprement galKcan y parait 
peu considerable, et le sanctoral, par ses fetes de saints non 
romains, nous oriente bien plus vers ritalie que vers la Gaule. 



I. E. A. LowB, Codices Latini Antiquiores I, Oxtotd, 19349^.105, ledate de la premi^rc 
moiti6 du VIII» si^cle. 

Canon de la Messe romaine. — z 
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V est un temoin precieux, le plus ancien peut-etre du carion 
romain ^. Malheureusement il est seul de son espece, et les 
autres exemplaires qui derivent d'un manuscrit semblable 
a V ont subi plus ou moins Tinfluence du gregorien. On ne 
peut donc les employer qu*avec une certaine reserve pour 
corriger V. En un endroit seulement V est isole et n'a rappui 
que d'un temoin tardif X : 58 dei add. contre AIIGZ. 

Comme le^ons appartenant certainement au gelasien et 
le distinguant du gregorien, il faut citer : 

I incipit canon actionis 
dominus uobiscum om. 
105 societatis 

_ 131 pro nobis [semperque 
135 a peccatis 
liberi semper. 

Pour le reste, le canon du gelasien parait identique a celui 
du gregorien tel qu'il se trouve dans ROC. 

4. Les expositiones missae 

Ed : Expositio missae Dominus uobiscum) edition de Giorgi 
III, 394-412, d'apres Vatic. Palat. 485, IX^ siecle. 

Ep : Expositio missae Primum in ordine, edition de GiORGi 
III, 371-393 (Epi), d'apres le meme manuscrit, et de 
A. Staerk, Les manuscrits latins du V^ au XIII^ siicle 
conservis d la BibliotMque de Saint-Petersbourg, Saint- 
Petersbourg, 1910, I, 181-190, d'apres le Q. v. /, 34,, 
X« siecle (Ep^). 

Am : (Pseudo-Amalaire), Qualiter quaedam orationes et cruces: 
in Te igitur agendae sunt, edition de GiORGi III, 365- 
372, d'apres le Vatic. lat. 1147, XI® siecle (Am^) et de 
Baluze, Capitularia regum francorum) Paris, 1780, II, 
1366-1368, d'apres Saint-Gall 446, X^ siecle (Am^). 

Mi : Bernold de Constance, Micrologus de ecclesiasticis 
obseruationibus, edition de Gerbert II, 336-362. 



I. Lowe a cependant r6agi contre ropinion courante qui date ce manuscrit du VII* siecle. 
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Parmi les Expositiones missae ^, Ed et Ep sont les seules 
qui nous donnent un texte a peu pres complet du canon. 
II n'y manque que les listes de saints et, dans Ed, les paroles 
de la consecration du pain. Elles sont aussi les plus anciennes. 
Raban Maur s'est servi de l'une et de Tautre^et elles datent 
du debut du IX^ siecle. Leur temoignage peut donc rivaliser 
avec celui des sacramentaires de la meme epoque. A defaut 
d'une edition critique, celle de Giorgi, basee sur un bon 
manuscrit du IX» siecle, me parait la meilleure. Je l'ai confron- 
tee pour Ep, avec Tedition de dom Staerk. Pour Ed, Tedition 
de C. CuissARD, ThSodulphe ivique d^OrUanSy Orleans, 1892, 
332-343, abrege malheureusement le texte du canon et est 
inutilisable. Incorpore a un texte litteraire, le canon a ete 
moins sujet ici aux alterations volontaires que dans les 
sacramentaires. 

Sur quel type de sacramentaires les auteurs se sont-ils 
bases? II faut d'abord ecarter Tedition d'Alcuin. A part 26 
et antistite nostro, les legons les plus caracteristiques de 
cette recension ne s'y trouvent pas. Ed ne s'ecarte qu'une 
fois avec certitude du texte atteste par RCV qui represente, 
en gros, Taccord du gregorien et du gelasien, et il a 1'appui 
d'anciens temoins: 

70 hoc SF 

Ep s'ecartfe aussi une fois de RCV : 

58 dei om. SOAHGZ 

Dans les autres cas, lorsque Ed et Ep s'ecartent de RG, 
ils sont generalemenr soutenus par V. 

L'absence des noms de saints au Nobis quoque peccatoribus 
ne permet pas de preciser si les manuscrits qui ont servi de 
base mentionnaient des saints non romains ; mais la presence 
de VAgnus dei nous porte a croire que c'etaient des gregoriens 
du type de RC influences cependant par le Gelasien. Ed 
et Ep peuvent donc entrer en Hgne de compte a cote des 
manuscrits du sacramentaire gregorien. 



I. Au sujet des Mitions et des manuscrjts, voir A. Wii.MARTj art. Expositio missae, 
BACL V, 1019-1020, 
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Am est un temoin plus precieux encore. Incorpore dans 
certaines coUections manuscrites et dans les editions imprimees 
parmi les Eclogae d^Amalaire, Am est en realite un Ordo 
romanus. II ne comprend guere que le texte meme du canon 
a partir du Te igitur, avec Findication des signes de croix 
et quelques tres breves indications se rapportant a la messe 
papale. Son origine romaine n'est pas douteuse. La date 
est plus difficile a determiner. L'auteur du Micrologue a 
utilise dans son ch. 13 (Quid superfluum sit in canone, Gerbert 
II3 331) et il reproduit au ch. 23 (Descripiio canonis iuxta 
authoritatem romanam, Gerbert 336-338) un ordo qui res- 
semble etrangement a Am. II nous dit ailleurs (ch. 14, Ger- 
BERT 332) qu'il a consulte le pape Gregoire au sujet des 
croix du canon. II s'agit evidemment de Gregoire VII son 
contemporain, de meme qu'Anselme de Lucques qu'il cite 
egalement. Mais nous constatons que la reponse de Gregoire 
ne concorde pas avec Am^ notamment pour la maniere de 
faire les signes de croix au Quam ohlationem. Sur d'autres 
points Tordo de Mi s'ecarte de Am. Tandis que ce dernier 
est fait en vue de la messe papale, Tordo de Mi est destine 
a Tusage commun. II faut donc conclure que Tauteur du 
IVlicrologue a lui-meme adapte Am a Tusage commun, en 
le corrigeant d'apres les indications de Gregoire VII, ou 
bien qu'il a re^u de Rome une edition de Am mise a jour 
et conforme a Fusage romain du XI« siecle. Nous savons 
par ailleurs qu'a cette epoque Rome avait subi fortement 
rinfluence germanique ^j et le texte du canon de Am est 
incontestablement plus ancien. De toute fa^on, Am est 
anterieur a Gregoire VII puisque nous le trouvons dans un 
manuscrit du X® siecle, Saint-Gall 446. II est place dans 
ce recueil apres VOrdo primus et les Eclogae d'Amalaire et 
avant rExpositio missae Primum in ordine. L'aute\u: de cette 
compilation a rassemble tout ce qu'il trouvait de documents 
liturgiques pour en faire une sorte de somme, et les pieces 
qu'il recueille peuvent etre beaucoup plus anciennes. D'autre 
part nous ne pouvons remonter au dela de 701, puisque 



I. Cf. M. Andrieu, Les Ordines Romani du haut moyen dge, 1. 1, Les manuscrits, Louvain, 
193I5 516. 
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Am contient VAgnus dei introduit par le pape Serge. Est-il 
temeraire d'identifier Am avec la reponse donnee par le 
pape Zacharie a saint Boniface en 751 au sujet des signes 
de croix du canon? Voici le passage de la lettre pontificale 
qui concerne ce point : 

Nam et hoc flagitasti a nobis sanctissime frater in sacri 
canonis praedicatione quot in locis cruces facere debeantur 
tuae significemus sanctitati? Uotis autem tuis clementer 
inclinati in rotulo praedicto Lul religioso presbytero tuo 
per loca signa sanctae crucis quanta fieri debeant infiximus ^. 

Notre ordo ne comporte precisement que le texte du canon 
avec rindication des signes de croix et quelques rubriques. 
Ne serait-ce pas le rotulus remis a LuUus? Cela me parait 
tres probable, car son texte du canon est tres bon et, dans 
Tedition de Giorgi^pur de toute influence gallicane.En atten- 
dant Tedition critique que prepare M. Andrieu, c'est a cette 
edition que nous donnerons la preference. J'ai cependant 
indique les variantes de celle de Baluze (Am^). 

Sur les 9 le^ons qui distinguent la recension d'Alcuin de 
RQ 4 se retrouvent dans Am, dont 3 sont soutenues par P : 

26 beatissimo om. OPVII 
58 dei om. OVIIEp 
75 sumus om. O 
97-102 memento add. OP 

La le^on sancti (91) n'est pas certaine, etant omise par 
Baluze qui pourrait ici avoir le bon texte. 

Faut-il attribuer les rapprochements entre Am et O a une 
influence de la recension d'Alcuin sur Am? II me parait 
plus probable qu^Alcuin, dans sa recension du canon, s'est 
inspire de Am ou d'un sacramentaire du type de P. Seule 
romission de sumus est propre a Am et O a Texclusion de 
tout autre temoin ancien et peut passer pour une correction 
recente. Mais d'apres la maniere d'agir habituelle d'Alcuin, 
il parait probable qu'il n'aurait pas introduit cette correction 
si elle n'etait appuyee par aucun document ancien, et rien 



I. Dximmlei, Epistolae meremiirigici et karolini aevi, Berlin, 1892, I, 372. 
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n'empeche d'attribuer la priorite a Am. II semble donc que 
nous avons ici un temoin qui, avec Thadrianum et P, nous 
permettra d'etablir le texte du canon gregorien. 

5. La tradition milanaise 

M : Milan, Ambr. A, 24 bis, IX^-X® siecle (Sacramentaire 
de Biasca), edite par Ceriani, Notitia liturgiae ambro- 
sianae, 1895. reproduite en appendice dans Missale 
AMBROSIANUM DUPLEX, ed. Ratti et Magistretti, Milan, 
1913, 414-416 Cette edition est a confronter et parfois 
a corriger d'apres Ebner 77-78. 

W : Montpellier, Univ. 76, XI® siecle, Expositio missae 
ambrosianae, editee par dom Wilmart, Une exposition 
de la messe ambrosienne, JLW 2, 1922, 47-67. 

Le canon ambrosien ^ est foncierement identique au canon 
romain, mais il represente une tradition particuliere assez 
difficile a definir. II serait errone de croire que le canon romain 
et le canon ambrosien se seraient developpes parallelement 
chacunde son cote, a partir d'une ancienne tradition commune. 
M et W ont tous deux Taddition diesque nostros qui a pour 
auteur saint Gregoire. Pourtant il n'est pas probable que le 
canon romain ait ete introduit a Milan seulement a la fin 
du VI® siecle ou'plus tard encore. Mais le canon milanais 
a sans doute subi a diverses reprises rinfluence romaine et 
ii aura ete mis a jour tres librement. II est donc possible 
qu'il ait conserve des vestiges d'un canon pre-gregorien ; 
mais la forme sous laquelle nous le possedons est peut-etre 
le resultat d'une recension du IX® siecle, et il ne faut pas 
s'etonner d'y trouver la claxise pro quibus tibi qfferimus incommc 
a tous les anciens documents avant Alcuin. D'autre part 
le canon ambrosien a des particularites qui n'ont plus rien 
a voir avec le canon romain. On ne peut donc faire qu'un 
usage prudent et modere de ses variantes pour rhistoire 
du texte romain. Nous nous contenterons de les citer lors- 



I. Sur le canon ambrosienj voir P, Lejay, art. Ambrosien (rite), DACL I, 1407-1414. 
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qu'elles viennent appuyer celles d'un autre groupe, particu- 
lierement celles de BSF, ou qu'elles ont un interet special. 
On notera entre autres : 

27 et omnibus orthodoxis BSFO 
49 suscipias SFB^ 

56 quae BSF 

57 autem BF 
91 sancti BSFO 

131 pro nobis BSVG 

Au Supplices 93, W seul a.exactement la le^on de SF : 
€x hoc altari sanctificationis. 

J'avais egalement note les variantes de laLiturgie de saint 
Tierre, adaptation orientale de la messe romaine, conservee 
en grec et en georgien. Apres examen, j'ai constate que cette 
version n'etait pas faite sur un texte plus ancien que les 
manuscrits latins que nous possedons et que, d'autre part, 
les variantes originales de cette adaptation assez libre n'avaient 
en somme rien a voir avec la messe romaine. II m'a donc 
paru inutile de consigner ces variantes dans Tapparat. 

II. — LE CANON AU TEMPS DE SAINT GRfiGOIRE 

Nous disposons donc pour etablir le texte du canon au 
Vle-VIIe siecle d'une triple tradition : la tradition gallicane, 
soutenue parfois par les temoins ambrosiens MW, la tradi- 
tion gregorienne ROCPAm, auxquels on peut joindre EdEpa 
la tradition gelasienne de VAIIGZ. Bien que les temoins du 
premier groupe aient parfois des le^ons qui meritent de 
retenir Tattention et qui pour cette raison sont imprimees 
dans Tapparat en caracteres espaces, il ne semble pas cepen- 
dant qu'on puisse prendre cette famille comme base d'edition. 
L'accord du gelasien et du gregorien nous reporte a une 
epoque tres voisine de celle de saint Gregoire et nous invite 
a voir dans les variantes propres a BSF soit des reviviscences 
d'une tradition pre-gregorienne, soit simplement des le^ons 
-aberrantes. II est donc preferable de prendre comme base 
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la tradition gregorienne, dont la gelasienne ne dififere que 
par d'infimes details. Mais nous essaierons de depasser 
rhadrianum qui ferait reposer notre edition sur un manuscrit 
unique. L'accord de ROC ne constitue en realite qu'un seul 
temoignage que nous confronterons avec celui que nous 
fournissent de leur cote P et Am. 

Nous constatons tout d'abord que le groupe PAm ne 
s'oppose qu'une seule fois au groupe OC que M. Lietzmann 
considere comme decisif pour reconstituer Thadrianum. Cela 
semble a la fois justifier le principe de M. Lietzmann et 
montrer Texactitude de Thadrianum lui-meme. L'exceptioh 
est 132 sanctis PAmVAEp au lieu de beatis. Lorsque C et O 
ne sont pas d'accord entre eux, on avait generalement recours 
a R qui tranchait le debat, le plus souvent en faveur de 
C contre O. L'intervention de PAm fait pencher la balance 
de Tautre cote dans les deux cas : 

26 beatissimo add. RCV om. OPAm 
97-102 memento etiam om. RCV add. OPAm 

La plupart du temps cependant PAm soutient RC : 

27 et antistite nostro add. OV om. RCPAm 
et omnibus etc. add. O om. RCPAmV^ 

30 pro quibus etc. add. O om. RCPAmV 
91 sancti add. O om. RCPAmV 
128 amen add. O om. RCPAmV 

Deux fois PAm soutient RO contre C : 

73 remissione CV remissionem ROPAm 
133 atque andrea om. CBS add. ROPAmV 

Dans les autres cas P et Am sont divises : 

58 dtiadd. PRCBV om. AmOS 

75 sumus add. PRCBSFV om. AmO 
135 liberi semper PCV semper liberi AmROBS 
141 agnus dei om. POVBS add. AmRC 

Nous devons ecarter VAgnus dei qui a ete introduit apres 
saint Gregoire. Quant a Tomission de sumuSi nous avons vu 
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que c'etait peut-etre une correction. II faut dans ces deux 
cas donner la preference a RPC. Dans les deux autres, le 
choix est difficile, Am etant soutenu par d'anciens temoins. 
Des quatre variantes qui distinguent le canon gelasien 
du gregorien, deux seulement meritent d'etre prises en consi- 
deration : 

105 partem societatis VIIG^BP^ 
131 pro nobis VIIGBSEdEpM 

Bien qu'elles aient Tappui d'autres temoins anciens, on 
ne peut dire qu'elles s'imposent. 

Notre texte differe donc tres peu de celui des editions 
de Wilson et de Lietzmann, et Tinsertion du Memento des 
defunts est le seul changement notable qu'on y remarquera. 
On trouvera de plus amples explications a ce sujet dans la 
note qui sera consacree a cette piece. 

Est-ce a dire que le texte tel que nous Teditons represente 
jusque dans le moindre detail le canon de saint Gregoire? 
II y a sans doute plus d'un point discutable. Le materiel 
fourni par Tapparat permettra au lecteur de se faire une 
opinion. 



III. — LE CANON AVANT SAINT GR^GOIRE 

Si nous passons a Thistoire du texte du canon avant saint 
Gregoircj nous nous trouvons sur un terrain beaucoup moins 
solide. Nous disposons pour nous en faire une idee ■ — car 
il ne s'agit pas de le reconstituer — des elements suivants : 

1. des notices historiques, specialement de celles du Liber 
Pontificalis ; 

2. des vestiges conserves dans le De sacramentis, dans les 
liturgies gallicanes ; 

3. des le^ons anciennes qui ont pu se perpetuer dans BSF 
ou dans les temoins ambrosiens ; 

4. des indices de critique interne que nous pouvons relever 
dans le canon lui-meme. 
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Renseignements historiques et vestiges de cet ancien 
canon ont ete incorpores dans notre second apparat. Puisque 
nous n'avons pas voulu ecrire une histoire de la messe romaine, 
mais simplement fournir un instrument de travail a ceux 
<iui etudient cette histoire, il nous suffira de renvoyer le 
lecteur a cet apparat. Notons seulement que les notices du 
Liber Pontificalis sont generalement corroborees par les autres 
documents et que les fragments du De sacramentis ne peuvent 
plus etre consideres comme une paraphrase tres libre du 
<:anon. La confrontation de ces fragments avec les textes de 
Goth., Ord, et Moz. est, a ce point de vue tout a fait decisive. 

Contrairement a Tusage gallican, d'apres lequel la messe 
^tait composee de pieces propres, la liturgie romaine compor- 
tait une formule unique qui admettait certaines adaptations 
aux fStes. Cetait deja etabli au temps du pape Vigile qui 
ecrivait a Profuturus, eveque de Braga : 

Ordinem quoque precum in celebritate missarum nuUo 
nos tempore, nuUa festiuitate significamus habere diuersum, 
sed semper eodem tenore oblata deo munera consecrare. 
Quoties uero paschaUs aut ascensionis domini uel pentecostes 
et epiphaniae sanctorumque dei fuerit agenda festiuitas, 
singula capitula diebus apta subiungimus quibus commemo- 
tationem sanctae solemnitatis aut eorum facimus quorum 
natalitia celebramus ; cetera uero ordine consueto prose- 
quimur. Quapropter et ipsius canonicae precis textum dire- 
ximus subter adiectum quem deo propitio ex apostolica 
traditione suscepimus. Et ut caritas tua cognoscat quibus 
Jocis aUqua festiuitatibus apta connectes, paschaUs diei preces 
simiUter adiecimus ^. 

Le Sacramentaire leonien qui date probablement du temps 
du pape Vigile nous fournit en outre d'un grand nombre de 
prefaces propres, une serie de Hanc igitur et Tincipit du 
Quam oblationem, ce qui suppose egalement notre canon. 
Cette formule, le pape Vigile la donne comme provenant 
d'une tradition apostoUque. Cela prouve du moins qu'au 
VI® siecle. eUe etait deja consideree comme tres ancienne. 



I. Mansi IX, 32. 



LE MISSEL ROMAIN 27 

Un siecle plus tot en tout cas, au temps de saint Leon, cette 
formule devait deja exister, puisque ce pape y ajouta les 
mots sanctum sacrificium immaculatam hostiam. Le texte du 
De sacramentis qui ne porte pas ces mots nous fait remonter 
jusqu^au dela de saint Leon, et Tauteur des Quaestiones 
Ueteris ac Noui Testamenti, qui fait allusion a cette priere 
tious permet d'arriver jusqu'au IV^ siecle. 

Cette formule unique n'est pas restee immuable. Outre 
les changements attestes par le Liber Pontificalis, nous pouvons 
«n constater d'autres. Le SuppUces n'est pas une priere pri- 
mitive, comme le montre la comparaison avec le De sacra- 
mentis. La liturgie comparee pose d'autres problemes : 
celui de l'epiclese de la messe romaine et celui de la place 
primitive de la priere d'intercession. Nous dirons un mot 
de ces questions dans les notes qui suivront le texte. On 
trouvera un bon expose des principales theories au sujet de 
la forme primitive du canon dans dom Cabrol, art. CanoHi 
DACL II, 1868-1881 et A. Fortescue, La Messe. ^tude sur 
Ja liturgie romaine, Paris, 1921, 182-221. II faut reconnaitre 
que jusqu'a present on n'a pas fait la lumiere sur ces questions 
tres obscures et que les hypotheses les plus ingenieuses 
ne suffisent pas a satisfaire Thistorien, quand elles ne reposent 
pas sur un ensemble de faits bien etablis. D'autre part, les 
hiypotheses sont necessaires a ravancement de la science 
et il en est de tres seduisantes. Le tout est de ne pas se laisser 
emporter par elles et de ne pas prendre pour la realite ce 
qui n'est que construction provisoire. 

IV. — LE MISSEL ROMAIN 

Parmi les divers types de sacramentaires, c'est celui d'Alcuin 
qui a triomphe, comme nous Tavons deja dit, et qui a donne 
naissance au missel romain. Cetait Tedition la mieux adaptee 
a Tusage liturgique courant. On la perfectionna encore dans 
le sens pratique. Cette idee d'un supplement separe qui four- 
nirait tout ce qui manquait a Tedition originale, tout en laissant 
celle-ci intacte, etait une idee de savant consciencieux. Mais 
tout le monde ne pouvait partager ce scrupule., et Ton arriva 
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a fusionner le supplement avec le sacramentaire lui-meme. 
Dans un autre sens, le sacramentaire evolue vers le missel ple- 
nier.Au milieu de ces transformations, le canon restait intact, 
et les variantes de Tedition alcuinienne se retrouvent a peu 
pres toutes dans notre missel actuel. Si Ton fait la part des 
deviations partielles qui ne dureront pas, les changements 
ulterieurs se reduiront a tres peu de chose : addition des 
ameiii de quelques particules de liaison^ de quelques pronoms 
(eiusdem, eumdem), c'est a peu pres tout. 

Un fait qui modifia Taspect du canon, c'est la constitution 
du petit corpus de prefaces propres dont nous sommes 
redevables a Burchard de Worms qui dans ses Decreta 
attribua au papePelage sa legislation des neuf prefaces propres, 
decret (evidemment apocryphe qui fut repris par Gratien, 
LXXI, De cons. dist. I et semble avoir ete approuve par 
Urbain II qui ajouta a ces neuf prefaces celle de la Sainte 
Vierge ^. De fait a partir du XII® siecle le corpus des dix 
prefaces canoniques apparait dans les manuscrits des sacra- 
mentaires avant Tordinaire de la messe et forme un tout a 
part. Le developpement iconographique du T au Te igitur 
accentua la separation, et voila qu'aujourd'hui la preface 
est placee en dehors du canon, alors qu'elle est le seul reste 
du theme d'action de graces, beaucoup plus developpe dans 
les rites orientaux, et qu'au dire de Justin le president de 
Tassemblee prolongeait « autant qu'il pouvait ». 



I. Cf. C. Mesini, De auctore et loco compositionis praefationis B. M. V., Antonianum lo, 
1935» 59-72. 



LISTE DES TfiMOINS DU TEXTE 



A : Paris, B. N. lat. 8i6 (Sacramentaire d'Angouleme). 
Am: (Ps.-Amalaire) Ordo romanus, ed. GiORGi (Am^) et ed. 

Baluze (Am^). 
B : PariSi B. N. lat. 13246 (Missel de Bobbio). 
C : Cambrai 164 (159). 

Ed: Expositio missae Dominus iiobiscum, ed. Giorgi. 
Ep: Expositio missae Primum in ordine, ed. Giorgi (Ep^) et 

ed. Staerk (Ep'2). 
F : Vatic. Regin. lat. 257 (Missale Francorum). 
G : Saint-Gall 348. 

M : Milan, Ambr. A 24 bis (Sacramentaire de Biasca). 
Mi: Micrologusj ed. Gerbert. 
O : Vatic. Ottob. lat. 313. 
P : Padoue, D 47. 
R : Vatic. Regin. lat. 337. 

S : Dublin, Ir. R. Acad. D II. 3 (Missel de Stowe). 
V : Vatic. Regin. lat. 316. 
W : Expositio missae ambrosianae, ed. Wilmart. 
X : Bibl. Ross. lat. 204. 
Z : Zurich, Rheinau 36. 
U : Paris, B. N. lat. 12.048 (Sacramentaire de Gellone). 

D'autres temoins seront cites parfois par leur cote. Les 
corrections sont indiquees par Texposant 2 (B^V^ etc.) sauf 
pour Am et Ep oii ce signe indique une edition differente. 

Les anciennes editions du Missel romain sont designees 
par leur date : 1474 (Milan), 1481 (Vcnise), 1533 (Venise). 
Celle de 1587 (Anvers) represente le missel de Pie V. Nous 
n'avons indique que la premiere edition dans laquelle apparait 
cbaque variante du missel actuel. 

Le signe + indique les signes de croix marques dans les 
manuscrits sans distinction de la place qu'ils occupent avant, 
apres ou au-dessus d'un mot. Pour plus de precision sur 
cette question voir J. Brinktrine, Die Heilige Messe, Pader- 
boruj 193X3 250-259. 
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I 

iPer omnia saecula saeculorum. amen^ 

Dominus uobiscum. 

Et cum spiritu tuo. 

Sursum corda. 
sHabemus ad dominum. 

Gratias agamus domino deo nostro. 

Dignum et iustum est. 

II 

Uere dignum et iustum est aequum et salu- 
tare nos tibi semper et ubique gratias agere 

lodomine sancte pater omnipotens aeterne deus 
per christum dominum nostrum per quem 
maiestatem tuam laudant angeli adorant domi- 
nationes tremunt potestates caeli caelorumque 
uirtutes ac beata seraphim socia exsultatione 

15 concelebrant cum quibus et nostras uoces ut 
admitti iubeas deprecamur supphci confessione 
dicentes sanctus sanctus sanctus dominus deus 

SABAOTH^. 



17 Is 6, 3 (Mt 21, 9) 

I. Incipit canon actionis praem. FVGZ A (om. actionis) 1-7 per 

omnia.... est om. B. 1-3 per omnia tuo ofti. 

FSVIIGZ 5 habemus] hiabeamus F 7 et iustum est 

om. Z 

II. Contestatio praem. B 8 salutare] est add. S 9 tibij 
hic add. S (MW post semper) 10 pater om. S 11 do~ 
minum nostrum om. X protractum emholismum add. S 13 
tremunt] trement SFG^ 15 ut] uti SF 17 dominus 
deus sabaoth om. BCX pleni sunt caeli et terra gloria tua osanna 
in excelsis benedictus qui uenit in nomine domini osanna in 
excelsis add. OP VAGZMWEdEpS (add. universa ante terra) 
1474 benedictus qui uenit de caelis ut conuersaretur in terris 
homo factus est ut dilicta carnis deleret hostia factus est ut 
per passionem suam uitam aeternam credentibus daret per do- 
minum add. S 
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I 

Ap. Par. : IUi (episcopo) uero oiferant diacones oblationem qui- 
que imponens manus in eam cum omni praesbyterio dicat gratias 
agens : dominus uobiscum et onmes dicant : et cum spiritu tuo. 
Sursum corda. Habemus ad dominum. Gratias agamus domino. 
Dignum et justum est. 

Cyprianus, De dom. or. 31 (CSEL '^y 289) : Ideo et sacerdos 
anteorationempraefatione praemissa parat fratrummentes dicendo : 
sursum corda, ut dum respondet plebs : habemus ad dominumy 
admoneatur nihil aliud se quam dominum cogitare debere. 

AuGUSTiNUS (Miscellanea agostiniana, Romae, 1930, 1, 30-31) : 
Post salutationem quam nostis, id est dominus uobiscum audistis 

sursum cor cum audieritis a sacerdote siusum cor res- 

pondetis habemus ad dominum cum dixeritis habere uos 

sursum cor ad dominum, sequitur sacerdos et dicit : domino dea 
nostro gratias agamus. Cf. PL 38, iioo. 

Const. Apost. VIII, 12, 4-5 : 'H x^^P'? "^^^ TcavToxpdcTopoi; 6eoij xal i^. 
&y(kTai Tou xupCou "^ifxcov 'lyjaou XptcTou xal f| xowwvta tou aytou TcveOfAaTO?. 
2aT6) jjisT(5: Tzdvxav ^itiav, xal TudcvTei; XeyiTtoaav Sti xal (jieT(i tou 7rvst3(Ji.aT6s 
aou. Kal 6 (^.pxtspe^i; • &v(o t6v vouv, xal TrdtvTe^; • ^xofJ^ np6<; t6v xiipiov^ 
Kal 6 (Jpxtepsti? • s^X'''?'*^'^'*^'^ "^^ xupCcp, xal TcdcvTe^; • dt^tov xal Sfxaiov. 

II 

lUSTINUS {Apol. I, 65, 3) : Kal o5to(; (6 TcpoeaTcl)^;) Xapci)v alvov 
xal 86^av t^ TcaTpl twv SXcov 8t(x tou 6v6{jiaTos tou uEou xal tou 7tve6[J!,aTO(j 
Toij (xyiou (ivaTcliZTret xal eOxaptoTfav ^tt^p tou xaT7)?icli(j6at to6tc<)v Trap' 
a^Tou IttI tcoXiI) TuotstTat. 

Lib Pont. I, 128, cf. 56-57 : Hic (Xystus) constituit ut intra 
actionem sacerdos incipiens populo hymnum decantaret : sanctus 
sanctus sanctus dominus deus sabaoth et cetera. 

Anaphora Serapionis 10 (Funk II, 174) : "Ayto? &^ioc, (xyto^; 
x\ipiO(; aa(3aci)6, T:\i\pt\c; 6 o6pav6(; xal f) y^ ttj^; S6^7)(; a^Tou. 

Const. Ap. VIII, 12, 27 : "Ayto^; (Jcyto^; (Xyios x6pto? aa|3at!)6, TrXiQprj^; 
6 oupav6(; xal ii ytj t^(; 86^yi(; a^Tou eOXoyvjTi^; sl(; toiIx; aJcova^; (xjjtiQV. 

Ib. 13, 13 (immediate ante communionem) : BXz (xyto^; st(; x6pto(; 
'Ivjaou^; Xpiarbq elq 86?av 6soi3 7raTp65, sOXo-pQT^^; elq Toi? aEwvac... <5aaw(i- 
Tc^ ulq) AautS, eiXoYTQ[Ji^O(; 6 lpx6[Jtevo(; ^ 6v6[JiaTi xupCou, Qehq x6piO(; 
xal STteqjdcvir) Iv •ri[uv, woawiJ: Iv TOt? 6^I>£aT0t(;. 
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III 

Te igitur^ clementissime pater per iesum 
:^ochristum filium tuum dominum nostrum sup- 
plices rogamus et petimus uti accepta habeas et 
benedicas haec dona* haec munera haec sancta 
sacrificia inlibata in primis quae tibi offerimus 
pro ecclesia tua sancta cathoHca^ quam pacifi- 
25care custodire adunare et regere digneris toto 
orbe terrarum una cum famulo tuo papa nostro 
illo. 



IV 

Memento ® domine famulorum famularumque 
tuarum et omnium circum adstantium quorum 



III. Canon dominicus papae gilasi praem. S 19 te] + 

praem. C 20 supplices] te add. S 21 et] ac 1474 uti] 

ut A accepta] acceptum B acceptu SF 21-22 et bene- 

dicas om. U + add. BV haec (ter)\ + add. OVIIAZAmC (ow. 
30) 1474 23 inlibata] + add. V 24 ecclesia tua sancta] 

tua sancta ecclesia SF 25 adunare om. Ed unare 

S toto orbe] totum orbem B 26 cum] beatissimo add 

SRC^A^^GZX famulo .... illo] om. F deuotissimo famolo 

tuo ill. papae nostrb sedis apostolice B tuo n papa nostro epis- 
copo sedis apostolicae S famulo tuo om. X 27 illo] et 

antistite nostro illo add. OAGZEdEpMW 1474 B {om. illo) V 
{add. episcopo) et abbate nostro n episcopo add. S et 

omnibus orthodoxis atque catholicae et aposto- 
licae fidei cultoribus OP^ M 1474 item BV (pm. et 
apostolicae) SFELWG^ (pm. catholicae et; F om. et 1°, G hahet 
orthodoxae loco orthodoxis) 

IV. Hic recitantur nomina uiuorum praem. S memento domine 
famulo tuo rege nostro illo praem. A memento deus rege 

nostro cum omni populo praem. V^ 28 memento] etiam add. 

S hic nomina uiuorum memorentur non dominica die set tantum 
diebus privatis add. X^ famulorum] tuorum add. S 29 

tuarum] illorum et illarum hic nomina uiuormn memorentur si 
uolueris sed non dominica die nisi caeteris diebus add. Am om- 

nium uidelicet katholicorum add. X circum adstantium] 

circumstantium] 148 1 
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III 

Optatus Milv. VII, 2, 12 (CSEL 26, 47) : Offerre uos dicitis 
deo pro una ecclesia quae sit in toto terrarum orbe difiusa. 

ViGiLius, Epist. ad lust. (CSEL 35, 348) : Omnes pontifices 
antiqua in offerendo sacrificio traditione deposcimus exorantes 
ut catholicam fidem adunare regere dominus et custodire toto 
orbe dignetur. 

Leon. 47 : da ecclesiam tuam toto terrarum orbe diffusam 
eorum (Petri et Pauli) sequi doctrinam. 

Gel. 75 : Oremus dilectissimi nobis in primis pro ecclesia 
sancta dei ut deus et dominus nostef padficare adunare et custo- 
dire dignetur per universum orbem terrarum... premus... ut 
ecclesia tua toto orbe diffusa stabili fide in confessione tui nominis 
perseveret. Greg. 51, om. adunare. 

Greg. 51 : Oremus et pro beatissimo papa nostro illo. 

Gel. 75 add. : et pro antistite nostro illo. 

Moz. n. 1440 (Post pridie) : Per quem te petimus et rogamus 
omnipotens pater ut accepta habeas et benedicere digneris haec 
munera et haec sacrificia inlibata quae tibi in primis offerimus 
pro tua sancta ecclesia catholica quam pacificare digneris per 
totum orbem terrarum diffusam. Cf. Ord. 321. 

Litania ambrosiana (R B6n 46, 1934, 131) : Pro ecclesia tua 

sancta quae hic et per uniuersum orbem diffusa est pro 

pace ecclesiarum uocatione gentium et quiete populorum. Cf. 
Const. Apost. VIII, 10, 4. 

Micr. 13 (Gerbert II, 331) : Item post nomen domini papae 
siue proprii episcopi adiidunt : et omnibus orthodoxis atque 
catholicae et apostolicae fidei cultoribus, sed superfluo. Nam ordo 
statim in sequenti uersu ubi dicitur Memento domine famulprum 
famularumque tuarum nobis concedit ut omnium uiuorum 
commemoremus quoscumque uoluerimus. 

■ '. ■ IV 

Innocentius I, Epist. adDecen. (PL 20, 553-554) : De nominibus 
uero redtandis antequam precem sacerdos fadat atque eorum 
oblationes quorum nomiha redtanda sunt sua oratione cbmmendet 
quam superfluum sit et ip^e pro tua prudentia recognosds ui; cuius 

Canon de la Messe romaine. — 3 
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3otibi fides cognita est et nota deuotio qui tibi 
offerunt hoc sacrificium laudis pro se suisque 
omnibus pro redemptione aniiharum suarum 
pro spe salutis et incolomitatis suae tibi reddunt 
uota sua aetemo deo uiuo et uero. 

V 

35 Communicantes " et memoriam uenerantes in 
primis gloriosae semper uirginis mariae gene- 
tricis dei et domini nostri iesu christi sed et bea- 
torum apostolorum ac martyrum tuorum» petri 
pauli andreae iacobi iohannis thomae iacobi phi- 

4olippi bartholomaei matthaei simonis et thaddaei 
lini cleti clementis xysti comeHi cypriani laurentii 
chrysogoni iohannis et pauli cosmae et damiani 
et omnium sanctorum tuorum quomm meritis 
precibusque concedas ut in omnibus protectio- 



31 Ps. 49, 14. 34 I Thess. I, 19. 



30 tibi fides] fides tibi Ep Am^ deuotio] pro quibus tibi 

ofEerimus uel add. OP^ A'' M 1474 32 suarum] protractam 

deprecationem add. S 33 et] atque Am Mi suae] memento 

etiam domine et animabus famulorum famularumque tuarum 
fideliimi catholicorum in christo quiescentium qui nos praeces- 
serunt iUorimi et illorum qui per eleemos^mam et confessioiiem 
ddd. Z tibi] tibique PAm^ 1587 34 uero] commimi- 

cantes ex sequenti paragrapho cum praecedentibus nectunt BS 

V. Commimicantes] partes proprias pro quihusdam festiuitatibus 
add. BS 35 et] sed et B^F 36 semper] semperque Z 

1474 37 beatormn] beatissimorum BMW ac martyrum tuorum 

om. Am^ , 38 petri] et add. SX 1533 39 thomae] item 

add. n 41 cleti] ancleti SF laurentii] firmi et rustici 

add. P' 42 chrysogoni] quiryni add. X damiani] dionysii 

rustici et eleutherii hilarii maitini augustini gregorii hieronymi 
benedicti add. V^A hilarii martini ambrosi augustini 

gregorii hieronymi benedicti add. BZ item HG (pm. ambrosi) 
helarii martini add. F si fiierit natale sanctorum 

hic dicat : sed et diem natalitii beatorum illorum celebrantes add, 
Am 43 tuorum om. X qui per uniuerso mimdo passi 

sunt seo confessoribus tuis add. B 
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hostiam necdum deo offeras eius ante nomen insinues quamuis 
lli incognitum sit nihil. Prius ergo oblationes sunt commendandae 
ac tunc eorum nomina quorum sunt edicenda : ut inter sacra 
mysteria nominentur non inter alia quae ante praemittimus ut 
ipsis mysteriis uiam futiuis predbus aperiamus. 

HiERONYMUS, In Hier. 11, ii (PL24, 784); At nunc publice 
recitantur ofierentium nomina et redemptio peccatorum mutatur 
in laudem. 

Micr. 13 (Gerbert II, 331) : Item post pauca addunt : pro 
quibus tibi offerimus, cum in antiquioribus et ueradoribus sacra- 
mentariis nonnisi sub tertia personaofferentes scripti inueniantur. 

Ord. 322 : Memorare etiam quaesumus domine seruorum 
tuorum qui tibi in honore sanctorum tuorum illorum reddunt 
uota sua deo uiuo et uero pro remissione suorum Onmium deli- 
ctorum. Cf. Moz. n. 1440. 

V 

Missa pro febricitantihus, Secreta (Baluze, Miscellanea, Lucae, 
1761, II, 319, cf. Paleographie musicale V 104) : OflFerimus tibi 
domine uota deo uiuo et uero in nomine electi tui Sigismundi 
pro ardore febrium communicantes et.memoriam facientesbeatis- 
isimorum patriarcharum et martyrum omniumque sanctorum 
tuorum quorum predbus meritisque concedas ut in omni pro- 
tectione confirmati muniamur eius auxilio. 

Optatus Milv. II, 4 iCSEL 26, 38) : Quam (cathedram petri) 
nescio si uel oculis nouit et ad cuius memoriam non accedit quasi 
sdsmaticus contra apostplum faciens qui ait : memoriis sanctorum 
communicantes. Ecce praesentes sunt ibi duorum memoriae 
apostolorum. Dicite si ad has ingredi potuit aut obtulit illic ubi 
sanctprum memorias esse constat. 

. Cyprianus, £[pw^. 12, 2 (CSELii 503): Denique et dies eorum 
quibus excedunt notate ut commemorationes eorum inter memo- 
rias martyrum celebrare possimus. 

Const. Apost. VIII, 12, 43 : '^n Tcpoacfipoivh 001 xal itTckp tcAvtwv 
tGv dcTT* edStvoq sOapetmjaivrwv aoi dyCtov TtaTpiapx^v Trpo^pyjTtov Smalim 
dt7roCTT6Xov {xapT^pwv 6(xoXoy>}T(Sv xtX. Cf. VIII 13, 6. 
, Liturgia S. Jacohi (BRIGHTMAN 56-57) : "Eri [xvTjoO^vai xaTa^twaov 
Twv dcTt' al<ov6s 001 edapeoTrjcdcvTwv xaToi: Ysveav xal yevedtv dliy£(i>v TcaT^jSov 
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45nis tuae muniamur auxilio per christum domi- 
ntimnostrum^ 

VI 

Hanc igitur^"- oblationem seruitutis nostrae 
sed et cunctae familiae tuae quaesumus domine 
ut placatus accipias diesque nostros in tua pace 
sodisponas atque ab aeterna damnatione nos eripi 
et in electorum tuorum iubeas grege numerari 
per christum dominum nostrum. 

VII 

Quam oblationem ^^ tu deus in omnibus quae- 



46 nostrum] amen acfi. 1474 

VI. Infra actionem praem. 1474 hic inclinat se usque ad altare 
dicens praem. Am 48 tuae] quam tibi ofTerimus in honorem 
tui deus add. B^ quam tibi offerimus in honorem 
domini nostri iesu christi et in commemorationem beatorum mar-« 
tirum tuonun in hac aeclesiae quam famulus tuus ad honorem 
nbminis gloriae tuae ae^cauit add. S quamtibioffe- 
rimus in honore domini beati martyris tui illi et pro peccatis 
atque offensionibus nostris ut omnium delictorum nostrorum 
remissionem consequi mereamur add. F 49 ut om. Z ac- 
cipias] suscipias B^SFMW (VGZ in propriis) eumque 
adque omnem populum ab idolorum cultura eripias et ad te deum 
uerum patrem omnipotentem conuertas add. S diesque] dies 
quoqueS 50 disponas] dispone Z eripi] e r i p i a s SFG^ZMi 
eripe BII 51 grege] gregem n 52 per ...nostrum] per 
dominiun nostnmi S amen add. 1474 item infra actionem : hanc 
igitur oblationem quam tibi hacsi indignus pro emundatione uitip- 
rum et remissione peccatorum meorum offero et pro gloria mar- 
tyrum et confessonmi et pro salute uiuorum uel requiem defunc- 
torum propitius aspiciendo sanctifices sanctificando benedicasper 
quem te suppliciter deprecamur diesque nostros in tua pace disponas 
per christiun dominum nostrum add. A item O^ in margine 

VII. Hic erigit se sursum solam oblatam hic benedicens praem. 
Am quam] + praem. B tu] te S quaesumus om. 
Ami . 
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« 

TraTpiapxGv.., I^aip^rw? t^? TravaY^as AxP^^^^^ fiTrepeuXoYvjfJtivTjs SeoTcobnj? 
:^(Xb>v 6eoT6xou xal del TrapOivouMapCa?... Kva xal airbl.... diVTi{jivTj[Jiove6^ 
O(09iv T^s ^{juov iXeeivdTTfjTos. 

VI 

Lih. Pont. I, 312 : Hic (Gregorius Magnus) augmentauit in 
praedicationem canonis diesque nostros in tua pace disponas 
et reliqua. 

Beda Ven., Hist. eccl. 11, i {PL 95, 80) : Sed et in ipsa missarum 
celebratione tria uerba maximae perfectionis plena superadiecit : 
diesque nostros in tua pace disponas atque ab aeterna damnatione 
nos eripi et ih electorum tuorum iubeas grege numerari. 

Leon. 24-25 (in Pentec.) : Hanc igitur oblationem quam tibi 
offerimus pro his quos ex aqua et spiritu sancto regenerare dignatus 
es tribuens eis remissionem omnium peccatorum quaesumus 
accipias eorumque nomina ascribi iubeas in libro uiuentium per. 
— Ibid. 123 (in nat. episc.) : Hanc igitur oblationem quam tibi 
offero ego tuus famulus et sacerdos... quaesumus placatus accipias 
et tua pietate confirmes quod es operatus in nobis diesque meos 
clementissima gubernatione disponas per. — Ibid. 36 : Hanc 
etiam oblationem domine tibi uirginum sacratarum quarum ante 
sancte altare tuum oblata nomina recitantur quaesumus placatus 
accipias etc. 

Concilium Cenomannicum (anno 840) vide ad XHI. 

Gel. 150 (in natale consecrationis presbyteri) : ...ut tibi seruitus 
nostra complaceat. 

VII 

Ps.-AmbrosiuSj De sacr. IV, 5, 21 (PL 16, 462-463) : Dicit 
sacerdos : fac nobis inquit hanc oblationem ascriptam ratam 
rationabilem acceptabilem qupd figura est corporis et sanguinis 
domini nostri iesu christi. 

Ord. 322 : Quorum oblationem benedictam ratam accepta- 
bilemque facere digneris quae est imago et similitudo corporis 
et sanguinis ihesu christi filii tui domini redemptoris nostri. 

Moz. n. 1440 : Memorare etiam quaesumus domine famulorum 
tuorum quorum oblationem benedictam ratam rationabilemque 
facere digneris quae est imago et similitudo corporis et sanguinis 
ihesu christi filii tui domini ac redemptoris nostri. 
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sssumus benedictam adscriptam ratam rationabi- 
lem acceptabilemque facere digneris ut nobis 
corpus et sanguis fiat dilectissimi filii tui domini 
dei nostri iesu christi. 



VIII 

Qui pridie ^' quam pateretur accepit panem 

60 in sanctas ac uenerabiles manus suas eleuatis 

ocuLis in caelum ad te deum patrem suum 

omnipotentem tibi gratias agens benedixit fre- 

GIT DEDIT DISCIPULIS SUIS DICENS ACCIPITE et 

MANDUCATE ex hoc omnes hoc est enim corpus 

65MEUM. 

IX 

SIMILI MODO POSTEAQUAM CAENATUM EST acci- 

piens et himc praeclarum calicem in sanctas ac 



59 Mt. 26, 26 60 lo. 6, 6 62-65 Mt. 26, 26 Lc. 22, 19. 

66-74 Lc. 20, 20 Mt. 26, 27 I COR. ii, 25. 

55 benedictam] + add. BSOCPAIIGAm 1474 adscriptam] 

+ add. BAnOCPGAm 1474 ratam] + add.OCPGUAm 

1474 56 digneris] d i g n a r e SFAm hic ambo signat id 

est oblatam et calicem add. Am ut] q u a e B^SFMW 57 

corpus, sanguis] + add. BOCPAIIGAm 1474 domini] a u t e m 

add. B^FMW 58 dei om. SOAZEpAmMi 1474 iesu christi om. X 

VIII. 59 quam] pro nostra et omnium salute add. MW pro 
nostra omnimn salute add. ROC in caena domini accepit] 
a c c i p i t SF 60 in ...suas om. MW suas] et add. FG 
Mi 1474 61 oculis] s u i s add. W SF in caelimi] in celos 
B ad caelimi SF ad caelos MW ad te] et ad te S suum om. X 
tibi om. B 62 agens] egit SF benedixit] + add. 
BOPAnAma 1474 fregit] + add. P 63 dedit] deditque 
MW 1474 ex hoc omnes om. F 64 enim om. REpAm 

IX. 66 posteaquam] postquam FMi 1474 est om. S ac- 
cipiens] a c c i p i t BSF 67in ...suasom. MW ac]etSF 
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Gelasius I, Adv. Eutych. III, 14 (Thiel, Epist. Roman. Pontif.: 
I, 541) : Et certe imago et similitudo corporis et sanguinis christi 
in actione mysteriorum celebrantur. 

Leon. 123 (j>ost Hanc igitur) : Quam oblationem totius mecum 
gratulantis ecclesiae tu deus in omnibus. 

Anaphora de Der-Balizeh (Patrol. Orient. XVIII, 426-427) : 
Jlkfipaaov xal ^(ia? t^? Tcapdc aou S^^iQ*; xal xaTa^fMcrov X(x.'VCfKi\x<^a.i xh 
TcveOfAa t6 d2Yi<5v ctou IttI tA XT(a{JuxTa Taura xal tcoCtjoov t6v jji^ ftpTov owfjwt 
Tou xupCou xal owT^po? iiiLSiv 'hiaou XptoTou xb Sh rtoTT^ptov aTfwc t^? xaiv^? 
Staft^XT]? 6ti 6 xiiptoq f|(JiSv 'Ir]oou<; Xpioriq Iv '^ vuxtI TrapeSCSsTO SXaPev 
^pTov xtX. 

Anaphdra Serapionis 11-12 (Funk II, 174) : IIXt^ptjs Iotw 6 
oipavis, 7rXT^pr)(; Iotiv xal fiY^ ttji; (jiSYaXoTrplTrou? oou S6?y](; xtipts twv 
Suvdl(jie<i>v • TuXiriptooov xal rfjv Guoiav Taiinfjv Tvi<; r^q 8uvdl(teo)(; xal t^? o^q 
(jtsTaXi^({je(i>(; • ool Y<3iip 7tpooY)vlY>«a(«rk» TatiTTQV ttjv ^Goav 0uobv, t^v Trpoo- 
90P&V T^v dcvat(jtaxTov, ool 7rpoo7)vlYxa(;tev t6v dcpTov toutov t6 6(Jto£<o(Jta tou 
afjtyionoq tou (xovoysvouc;. 

VIII 

Ap. Par. : Qui cumque traderetur uoluntariae passioni ut mortem 
soluat et uincula diaboli dirumpat et infernum calcet et iustos 
inluminet et terminum figat et resurrectionem manifestet accipiens 
panem gratias tibi agens dixit : accipite manducate hoc est corpus 
meum quod pro uobis confringetur. 

Ps.-Ambrosius, De sacr. IV, 5, 2i (PZ, 16, 463) : Qui pridie 
quam pateretur in sanctis manibus suis accepit panem respexit 
in caelum ad te sancte pater omnipotens aeterne deus gratias agens 
benedixit fregit fractumque apostolis et disdpulis suis tradidit 
dicens : accipite et edite ex hoc omnes hoc est enim corpus meum 
quod pro multis confringetur. 

ix 

Ap. Par. : Similiter et calicem dicens : hic est sanguis meus 
qui pro uobis effunditur. Quando hoc facitis meam commemora- 
tionem facitis. 

^ Ps.-Ambrosius, De sacr. IV, 5, 21 {PL 16, 463) : Similiter etiam 
calicem postquam caenatum est pridie quam pateretur accepit 
respexit in caelum ad te sancte pater omnipdtens aeterne deus 
gratias agens benedixit apostolis suis et discipulis suis tradidit 
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uenerabiles manus suas item tibi gratias Agens 
benedixit dedit discipulis suis dicens accipite 
70 et BiBiTE EX EO OMNES Hic Est enim CALIX 
SAKGUiNis MEi Noui et aeterni testamenti myste- 
rium fidei ^^ qui pro uobis et pro multis effun- 

DETUR IN REMISSIONEM PECCATORUM. Haec quo- 

tiescumque feceritis in mei memoriAm facietis. 

X 

75 Unde et memores^* sumus domine nos tui 
serui sed et plebs tua sancta christi filii tui 
domini dei nostri tam beatae passionis necnon 
et ab inferis resurreaionis sed et in caelos 
gloriosae ascensionis offerimus praeclarae maies- 

sotati tuae de tuis donis ac datis hostiam puram 
hostiam sanctam hostiam immaculatam panem 
sanctum uitae aetemae et calicem salutis per- 

PEtUAE. 



52 Ps. 115, 13. 

69 benedixit] + add. OPAIIBAin^ 1474 dedit] deditque 

1474 70 eb] hoc SFEdAm enim om. X calix] 

s a n c t i add. BS 71 noui... fidei om. X mysterium fidei om. 

M 72 et om G^ effimdetur] effunditmr BII 73 re- 

missionem] remissione BZVZM 74 facietis]faciatis BS^ Z 

passionem meam predicabitis resurrecdonem meam adnuntiabitis 
aduentum meimi sperabitis donec iterum ueniam ad uos de caelis 
add. S^ item MW (mortem /oco passionem) 

X. 75 unde] inde F sumus om. OCA^CXAmMi 1474 tui 

serui] serui tui Mi 1474 76 sancta] eiusdem add. 1587 77 

dei om. BSFZXEp^ 1474 tam] admirabilis natiuitatis quam 

Rememis 213 item Parisini, B. N. 9428 (uenerandae) et 12052 
uterque secunda manu 78 inferis] mirabilis add. MW sed 

et] necnon Ed 79 caelos] caelis C caelum Mi 80 glo- 

riosae] gloriosissimae MW praeclarae... tuae] maiestati tuae 

praeclarae X tuis om. F 80-81 hostiam (ter), panem, 

calicem] + add. COPAIIGAm 1474 hostiam i & 2, panemj 

•¥ add. B 8i sanctum] sanctae Z 
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dicens : accipite et bibite ex hoc omnes hic est enim sangtiis meus. 
Jbid. 6, 26 : Quotiescumque hoc feceritis toties commemorationem 
mei facietis donec iterum adueniam. 

Ps.-Germanus, Exp. missae gdllicanae (PL 72, 93) : Sanguis 
uero christi ideo specialiter offertur in calice quia in tale uasum 
consecratum fuit mysterium eucharistiae pridie quam pateretur 
domino ipso dicente : hic est calix sanguinis mei mysterium 
fidei qui pro multis effundetur in remissionem peccatorum. 

Const. Apost. VIII, 12, 36 • TouTO t6 (iucm^ptov t^? xatv^^ Sia- 

X 

Ap. Par. : Memores igitur mortis et resurrectionis eius offerimus 
tibi panem et calicem gratias tibi agentes quia nos dignos habuisti 
astare coram te et tibi ministrare. 

Ps.-Ambrosius, De sacr. IV, 6, 27 (PL 16, 464) : Ergo memores 
gloriosissimae eius passionis et ab inferis resurrectionis et in 
caelos ascensionis offerimus ribi hanc immaculatam hostiam 
incruentam hostiam hunc panem sdnctum et calicem uitaeaeternae. 

Ord. 265 : Memores sumus aeterne deus pater omnipotens 
gloriosissimae passionis domini nostri iesu christi filii tui resur- 
rectionis etiam et eius ascensionis in caelum. Idem inuenittir in 
missa Fl. Illiricii cf. BoNA, Opera omnia, Antuerpiae, 1677, 627, 

Gotk. n. 527 : Memores gloriosissimi domini passionis et ab 
inferis resurrectionis offerimus tibi domine hanc immaculatam 
hostiam racionalem hostiam incriientam hostiam hunc panem 
sanctum et calicem salutarem obsecrantes ut infundere digneris 
spiritum tuum sanctum edentibus nobis uitam aeternam regnum- 
que perpetuum conlatura potantibus. 

Lib. Pont. I, 127 : Hic (Alexander) passionem domini miscuit 
in praedicatione sacerdotum quando missae celebrantur. . 

Arnobius, In Ps. 90 (PL 53, 497) : Magna opera domini nati- 
uitatis passionis resurrectionis et in caelos ascensionis... In qua 
iiistitia memoriam fecit mirabilium suorum dicens : haec quoties-! 
cumque feceritis in mei memoriam facietis. 
" Micr. 13 (Gerbert II, 331) : Item ibi Unde et memores domine 
nos serui tui, natiuitatem domini commemorant cum iuxta 
apostolum in eiusmodi sacrificio noij natiuitatem domini sed 
mortem eius annunciare debeamus. 
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XI 

Supra quae " propitio ac sereno uultu respi- 
85Gere digneris et accepta habere sicuti accepta 
habere dignatus es munera pueri tui lUSTi abel 
et sacrificium patriarchae nostri abrahae et quod 
tibi obtulit summus sacerdos Tuus melchise- 
DECH sanctum sacrificium immaculatam hostiam. 



XII 

90 SuppHces^® te rogamus onmipotens deus iube 
haec perferri per manus angeH tui in subUme 
altare tuum in cbnspectu diuihae maiestatis tuae 
ut quotquot ex hac altaris participatione sacro- 
sanctum fihi tui corpus et sanguinem sumpse- 

95rimus omni benedictione caelesti et gratia replea- 
mur per christum dominum nostrum. 



86 Gen. 4, 4 Mt. 23, 35 88 Gen. 14, 18. 



XI. 84 respicere] a s p i c e r e BSF 85 digneris] d i g n a r e 
BSFZ Am^ accepta (bis)] acceptum B acceptu FS 
(accepto 2°) 87 sicuti] sicut Am 89 sacrificiimi] tuimi 
aJJ. Ep2 

XII. 90 rogamus] et petimus add. S hic orat apud se quod uoluerit 
deinde dicit add. Am 91 haec om. SF manus] sancti 
add. BSFOP2 EpiAmi MW 1474 91-92 in... tuum] in 
sublimi altari tuo SFGB (altario) in conspectu... 
tuae om. X conspectu] conspectum (3 93 hac] h o c 
BSFGW altaris participatione] altari participationis BII 
(altaris) altari sanctificationis SFW altaris sanctifi- 
catione M 94 corpus, sanguinem] + add. OPA 1474 95 
benedictione] + add. 1474 caelesti om. S repleamur] 
replemur S 96 per... nostrum om. S per] eumdem 
add. 1474 nostrmn] amen add. 1474 
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XI 

Lib. Pont. I, 239 : Hic (Leo) constituit ut intra actionem sacri- 
ficii diceretur sanctum sacrificium et reliqua. 

Quaest. V. ac N.T. 109, 21 (CSEL 50, 268) : Similiter et spiritus 
sanctus missus quasi antestes sacerdos appellatus est excelsi 
dei non summus sicut nostri in oblatione praesumunt. 

Ps.-Ambrosius, De sacr. IV, 6, 27 (PL 16, 464) : Et petimus 
et precamur ut hanc oblationem suscipias in sublimi altari tuo 
per manus angelorum tuorum sicut suscipere dignatus es munera 
pueri tui iusti abel et sacrificium j)atriarchae nostri abrahae et 
quod tibi obtulit summus sacerdos tuus melchisedech. 

Moz. n. 627 : Hanc quoque oblationem ut accepto habeas et 
benedicas supplices exoramus sicut habuisti accepto munera 
abel pueri tui iusti et sacrificium patriarchae nostri abrahae et 
quod tibi obtulit summus sacerdos tuus melchisedech. Descendat 
hic queso inuisibiliter benedictio tua sicut quondam in patrum 
hostias visibiliter descendebat. Ascendat odor suavitads in con- 
spectu divinae maiestatis tuae ex hoc sublimi altario tuo per 
manus angeli tui. 

Leon. 161 : Uere dignum tuae laudis hostiam iugiter immolantes 
cuius figuram abel iustus instituit agnus quoque legalis ostendit 
celebrauit abraham melchisedech sacerdos exhibuit sed uerus 
et aeternus pontifex hodie natus christus impleuit. 

XII 

Ps.-AmbrgsiuSj De sacr. cf. supra. 

Moz. n. 627, cf. supra. 

Antiphona in fractione (ThomasiuSj Opera omniay ed. Vezzosi, 
V, 19. P. Cagin, Te Deum ou illatio, Solesmes, 1906, 217) : Emitte 
angelumtuum domine ut dignetur sanctificare corpus et sanguinem 
tuum. Nos frangimus tu dignare benedicere ut immaculatis 
manibus illud tractemus. 

Liturgia S. Marci (Brightman 129) : TA e^x«P^<"^P'°' 7rp6aSeEai 
6 Gcis el^ t6 (icyiov xai Ireoupavtov xal vospdv aou OuoiaoTi^ptov slq Ta (JieYsOT] 
Tciv oOpavGv Sidt r/j? dtpxaYYeXw^? aou XeiTOupysJa?..:. cJx; TcpoosS^^w "^^ 
8&pa Tou SixaCou oou "ApeX t})v Guaiav tou Tzax^hz :^(jIc5v 'APpadcjJt, ZaxapCou 
t6 6u[/.Ca(iux.... 7up6oSs^ai xal a^Toiv tA euxapioTT^pwc. 

Liturgia S. Basilii (Brightman 319-320) : ^v (euaCav) TrpooSs^i- 
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XIII 

Memento " etiam domine famulorum famula- 
rumque tuarum 111. et ill. qui nos praecessenmt 
cum signo fidei et dormiunt in somno pacis 
looipsis et omnibus in christo quiescentibus locum 
refrigerii lucis et pacis ut indulgeas deprecamur 
per christum dominum nostrum. 



XIV 

Nobis quoque ^® peccatoribus famuUs tuis de 
multitudine miserationum tuarum sperantibus 



Xni. Si fuerint nomina defunctorum recitentur dicente diacono 
i>raem. P hic orationes duae dicuntur una super diptitios altera 
post lectionem nominum et hoc quotidianis uel in agendis tantum 
diebus />ra&m, Am 97-102 memento... nostrumdm. R^CVAG 

EdEp etiam... nostrum om. n memento mei domine hanc 

tibi sancte paterlicet meis manibus offeratur quia nec inuocationem 
tui nominis dignus sum et quia per sanctum et sanctificatiun filii 
tui nominis oblationes ofiferuntur sicut incensum in conspectu 
tuo cum odore suauitatis accendatiu: et eorum nomina qui no& 
praecesserunt cimi sigho fidei per christum dominiun nostrum 
A 97 tuarum om. R^ famulorum... ill.] et eorum 

n o m i n a BSFZ Mi et eorum nominum Am X^ et eorum 

X^ 99 pacis] commemoratio defunctorum add. B cum 

oinnibus in toto mimdo offerentibus sacrifiGiimi spiritale deo patri 
et filio et spiritui sancto sanctis ac uenerabilibus sacerdotibus offert 
senior noster n praespiter pro se et pro suis et pro totius aeclesiae 
cetu catholice et pro commemorando anathletico gradu uenera- 
bilium patriarchanun profetarum apostolorum et martirum et 
omnimnque sanctoriun ut pro nobis dominum deum nostrum 
exorare dignentiu* add. S^ deinde litanias et preces inserunt S^ et 
S'' 100 ipsis] domine add. FZAm 1474 omnibus] domine 

add.V^ quiescentibus] + a</J. P locum...deprecamur] da 

propitius ueniam peccatorum et requiem sempiternam X Z02 

per... nostrimi om. SF per] eumdem add. 1474 christumj 

filiiun ac/J. R nostrum] &mtn: add. 1474 

■ XIV. 103 famulis] et famulabus add. X 
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fievo( el^ T& dcyiov xal Ircoupdlvtov xocl voep6v aou OuaiaaT^ptov el; iapi^v 
eOcoS&a^ dcvTtxaTdc7re(i«j;ov Ofiiv t^v x<^P'v toi5 iyiou aou 7rvei5(JiaT0(;, iTcfpXeipov 
I9' :^(ia^.... XQcl 7cp6a8e5at a^TJjv tb? TcpoaeS^^co "ApsX T(i Swpa Nwi tA? 
6ua(a; 'Appa&(Ji Tdl:i; 6Xoxap7r(&aeK;. 

Moz. n. 34 : Per ipsum te ergo summe pater exposcimus ut 
ih hanc tue placationis hostiam quam tibi olSerimus manibuis 
nostris placatus accipias eamque de celica sede placato uultu 
respiciens benedicas : ut quotquot ex eius sumptu libauerimus 
salubritatem ac remedium animae et corporis bauriamus. 

XIII. 

AuGUSTiNUS, De civ. Dei 20, 9 (CSEL 40, 2) : Neque enim 
piorum animae mortuorum separantur ab ecclesia quae nimc 
etiam est regnum christi. Alioqmn nec ad altare dei fieret eorum 
memoria in communicatione corporis christi. Sermo 159, i (PL 38, 
868) : Ideoque habet ecclesiastica disciplina quod fideles nouerunt 
cum martyres eo loco recitantur ad altare dei ubi non pro eis oretur, 
pro caeteris autem commemoratis defunctis oratur. Tractatus 
in lo 84, I (PL 34, 1847) : Ideo quippe ad ipsam mensam non sic 
eos (martyres) commemoramus quemadmodum alios qui in pace 
requiescunt ut etiam pro eis oremus, sed magis ut ipsi pro nobis 
ut eorum uestigiis adhaereamus. 

Const. Apost. VIII, 13, 6 : Toiv dyCcov |jiapT\3pc<iv (xv7)(Jiove6aco(xev Sttox; 
xoivcovol yevlaOat t^? dcOXi^aecix; a^TSv xaTa^tci>0w(jtev • i>v:kp tcov Iv TtCoTet 
dlva7rauaa(ji^Ci)v SeTQ8o>(Jisv. 

Anaphora Serapionis (post epiclesin) : IlapaxaXou^jiev 8k xal ^izkp 
TcdlvTcov tGv xsxoi(jW3(jif\;cov &v ioTiv xal 7] dcvdc(jcvy]at(;. 

Vita S. Melaniae (Analecia Bollandiana 8, 1889, 39) : Et cum 
ofierrem nominaui eius nomen inter dormientes consecrans san- 
ctam oblationem ; haec enim mihi erat consuetudo in terribili hora 
iUa sanctorum martyrum nomina recitare ut pro me dominum 
postulent, peccatores autem misericordiam consecutos ut et ipsi 
pro me intercedant. Cf. Vita graeca ibid. 22, 1903, 23. 

Concilium Cenomannicum (anno 840, A. Werminghoff, Concilia 
aeui karolinit Hannouerae, 1908, 788) : Hanc igitur oblationem 
quam tibi offerimus pro animabus onmium quorum quarumque 
memoriam agimuis et quorum quarumque nomina his in diptitiis 
conscripta esse noscuntur. 
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lospartem aliquam et societatem donare digneris 
cum tuis sanctis apostolis et martyribus cum 
iohanne stephano matthia bamaba ignatio alexan- 
dro marcellino petro felicitate perpetua agiatha 
lucia agne cecilia anastasia et cum ominibus 

iiosanctis tuis intra quorum nos consortium non 
aestimator meriti sed ueniae quaesumus largitor 
admitte per christum dominum nostrum. 

XV 

Per quem ^^ haec omnia domine semper bona 
creas sanctificas uiuificas benedicis et praestas 
115 nobis per ipsum ^" et cum ipso et in ipso est tibi 
deo patri omnipotenti in unitate spiritus sancti 
omnis honor et gloria per omnia saecula saecu- 
lorum amen. 



105 et societatem] societatis P^VII G^B (societates) uel socie- 
tatem Ed digneris] dignare S in hoc uerbo desinit F 107 

iohanne] et add. R 107-109 iohanne... anastasia] petro paulo 

patricio cum iohanne stephano matthia bamaba ignatio alexandro 
marcellino petro perpetua agna cicilia felicitate 
anastasia agatha lucia S 108-109 felicitate... 

anastasia] perpetuae agne cecilia felicitate 
anastasia agathe lucia eugeniae B agne cecilia feli- 
citate perpetua anastasia agatha euphemia lucia M 109 ana- 

stasia] genouesa scholastica add, A et om. P^ ciun om. 

1474 1 10 consortium] consortio BZEp^ consortia S V 1 1 1 

aestimator] aestimatur R^Ep^ stimamur S^VG^Z aestimatis S^ 
stimatur B meriti] meritis BSIIG^Z ueniae] uenia S^ 

ueniam BS^VnG^Z 112 admitte] admittas PG^ hic archidia- 

conus erigens se uenit et inuoluens calicem mappula levat illum 
contra domimun papam add. Am 

XV. 114 creas] + add. S sanctificas, uiuificas, benedids] 

+ add. BSCOPVIiGAmA {pm. ad uiuificas) 1474 praestias] 

+ add. A 115 ipsum, ipso] + add. A 1474 118 amen om^ 

B preces pro confractione add. S conunixtio consecrati corporis 

et sanguinis domini nostri iesu christi nobis edentibus et sumen- 
tibus proficiat ad uitam et gaudium sempiternum add. M 
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XIV 

Aldhelmus, De laude uirg. 42 {PL 89, 142) : Gregorius in 
canone... pariter copulasse (Agatham et Luciam) cognoscitur 
hoc modo in catalogo martyrum ponens : felicitate anastasia 
agata lucia. 

Leon. 63 : Supplices quaesumus domine ut munus... non de 
nostris meritis aestimetur. 

Liturgia S. Marci (Brightman 129) : Kal toOtov TrivTtov tA? 
^u/iis dvciTrauoov.... :^{«dv 8k tA T^Xr} Trjf; ^«^? xpifynoN&. xal eSipeoTa xal 
AvafJUJcpTifjTa B&pr^axi xal Bbq ^(iiv yisplSx xX^pov Syew [tje.rSc TtdcvTwv t<ov 
&y£6>v oou. 

Ps.-HiERONYMUS, /« Ps. 72 (PL 26, 1094) : ...ad capessendam 
futuram beatitudinem cum electis eius in quorum nos consortium 
non meritorum inspector sed ueniae largitor admittat Christus 
dominus. 

XV 

Leon. 25 : Benedic domine et has tuas creaturas fontis mellis 
et lactis... coniunge ergo famulos tuos domine spiritui sancto 
sicut coniunctum est hoc mel et lac quo caelestis terrenaeque 
substantiae significatur unitio in christo iesu domino nostro 
per quem haec omnia etc. -^ 

Gel. 107 (in ascensa domini) : Inde uero modicum ante expleto 
canone benedices fruges nouas. Sequitur benedictio. Benedic 
et has fruges nouas ... in nomine domini nostri lesu Christi 
"per quem haec omnia etc. Cf. Greg. 92 : nonis augusti ... bene- 
dictio uuae. 

Gel. 70 et Greg. 49 : Emitte (quaesumus) domine spiritum 
sanctum (tuum) paraclitum de caelis in hanc pinguedinem olei... 
in nomine domini nostri iesu christi per quem haec omnia domine 
semper bona creas. 

' Goth. n. 57 : Haec nos domine insrituta et praecepta retinentes 
suppliciter oramus uti hoc sacrificium suscipere et benedicere 
et significare digneris ut fiat nobis eucharistia legitima in tuo 
filiique tui nomine et spiritus sancti in transformationem corporis 
et sanguinis domini dei nostri iesu christi unigeniti tui per quem 
omnia creas creata benedicis benedicta sanctificas et sanctificata 
largiris deus. 
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XVI 

Gremus. 

120 Praeceptis salutaribus moniti et diuina institu- 
tione formati audemus dicere 

PATER NOSTER '^ QUI ES IN CAELIS SANCTIFICE- 
TUR NOMEN TUUM ADUENIAT REGNUM TUUM FIAT 
UOLUNTAS TUA SICUT IN CAELO ET IN TERRA 
125 PANEM NOSTRUM COTIDIANUM DA NOBIS HODIE ET 
DlMITTE NOBIS DEBITA NOSTRA SICUT ET NOS 
DIMITTIMUS DEBITORIBUS NOSTRIS ET NE NOS INDU- 
CAS IN TENTATIONEM SED LIBERA NOS A MALO. 

XVII 

Libera nos quaesumus domine ab omnibus 

i3omalis praeteritis praesentibus et futuris et inter- 

cedente beata et gloriosa semper uirgine dei 

genetrice maria et sanctis apostolis tuis petro 



122-128 Mt. 6, 914. 

XVI. Et sacerdos praem. Z seciuitur oratio praem. n 1 19-121 
oremus... formati] diuino magisterio edocti et di- 
uina institiitione formati B^S (pm. formati) , di- 
uino magisterio edocti et salutaribus monitis instituti liturgia 
amhrosiana in die paschae. Cf. Ceriani^ Missale ambrosianum 
dupleXi Mediolani I9I3> 254. initium tantum orationis indicant 
BSVZAm 128 malo] amen aidf. OG X474 

XVII. Sequitur oratio praem. A item sequatur oratio praem. 
Gn (sequitur) post pater noster />raem. B 129 quaesu- 
mus domine] domine quaesumus B quaesumus om. S 129-130 
omnibus... futuris] bmni malo preterito presenti 
et futuro B^S intercedente] intercedentibus S pro 
n o b i s add, BSVIIGEd EpM(W) beata... maria etom. S 131 
semper uirgine om. MW semper] semperque BOVHQ* 
ZEp^ 132 maria] et beato praecursore tuo iohanne baptista. 
add. P et] cimi 1587 om. B sanctis] b e a t i s BSROCGZXEd 
1474 apostolis om. G 
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Amalarius, De Eccl. off. IV, 12 {PL 105, 1013) : In eo loeo ubi 
solemus uuas benedicere ibi consecratur oleum pro infirmo 
concluditurque conclusione per quem haec onmia domine semper 
bona creas. 

Concilium Hipponeme c. 23 (anno 393, Mansi III, 922) : Ut in 
sacramentis corporis et sanguinis domini nihil amplius offeratur 
quam ipse dominus tradidit hoc est panis et uinum aqua mixtum. 
Primitiae uero seu mel et lac quod uno die solemnissimo pro 
infantium mysterio sblet offerri quainuis in altari offerantur 
suam tamen propriam habent benedictionem ut a sanguinis et 
corporis dominici sacramento distinguantur. Nec de primitiis 
ofieratur quam de uino et frumentis. 

XVI 

AuGUSTiNUS, Sermo 227 (PL 38, 1099) : Ubi peracta est sancti- 
ficatio didmus orationem dominicam. 

Gregorius Magnus, Epist. IX, 12 {PL 77, 956-958) : Cui cum 
dicerem : quas consuetudines eius (ecclesiae Constantinopolitanae) 
sequimur? respondit... quia orationem dominicam mox post 
canonem dici statuissemus... Cui respondi quia in nullo eorum 
aliam ecclesiam secuti sumus... orationem uero dominicam 
iddrco mox post precem dicimus quia mos apostolorum fuit 
ut ad ipsam solummodo orationem oblationis hostiam conse- 
crarent. Et ualde milii inconueniens uisum est ut precem quam 
scholasticus composuerat super oblationem diceremus et ipsam tra- 
ditionem quam redemptor noster composuit super eius corpus et 
sanguinem non diceremus. Sed et dominica oratio apud graecos 
ab omni populo. dicitur apud nos uero a solo sacerdote. 

Ps.-Ambrosius, De sacram. V, 4, 18 {PL 16, 469) : Nunc quid 
superest nisi oratio?... Pater noster... et ne nos patiaris indud 
in tentationem. 

XVII 

Lib. Pont. 376 : Hic (Sergius) statuit ut tempore confractionis 
dominici corporis agnus dei qui tollis peccata mundi miserere 
nobis a clero et populo decantetur. 
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et paiilo atque andrea " da propitius pacem in 
diebus nostris ut ope misericordiae tuae adiuti 

135 et a peccato simus semper liberi et ab omni 
perturbatione securi per dominum nostrumiesum 
christum filium tuum qui tecum uiuit et regnat 
deus in imitate spiritus sancti per omnia saecula 
saeculorum amen. 

140 Pax domini sit semper uobiscum. 
R. Et cum spiritu tuo ". 



133 atque andrea om. BSCIIG^ et beatis confessoribus tuis illis 
add. Z patricio euid. S necnon et beato dyonisio martyre tuo atque 
pontifice cum sociis suis rustico et eleutherio et beato chlodoaldo 
confessore tuo et pmnibus sanctis add. O et sancto stephanopro- 
tomartyre tuo et beatis confessoribus tuis hilario martino atque 
benedicto add. Am' hic nominat quales uoluerit sanctos uel quantos 
commemorat add. Am hic nominat quotquot sanctos uoluerit 
2Vli cum omnibus sanctis add. CXAmMi et omnibus sanctis 

add. 1474 pacem] t u a m add. BS 135 peccato] peccatis 

PVnZ semperliberi]liberisemperB2CPVAnGZ 136-138 

per... tuo om. B per... amen] per christum dominum 

nostrum-Ep dominum... amen om. VFGZ 138 sancti] 

deus ddd. 1474 139 saeculonmi] respondit populus add. 

P * 140 pax. . . tuo om. B et sacerdos tenens sancta in manu 

signat calicem in cruce dicens praem. P pax et caritas domini 

nostri iesu christi et commonicatio sanctonmi omnium sit semper 
uobiscum et cum spirito tuo S 141 tuo] et ipsa sancta mit- 

tit in calicem et postquam communicauerint dat orationem add. 
P fiat commixtio et consecratio corporis et sanguinis do- 

mini nostri iesu christi accipientibus nobis in uitam aetemam Mi 
1474 (om. in) haec commixtio et consecratio corporis et san- 

gunis d. n. i. c. fiat accipientibus nobis in uitam aetemam amen 
1587 dimi uero dominus papa dicit pax domini sit semper uobis- 
cum non permittit sanctimi in calicem sicut coeteris sacerdbtibus 
mos est add. Am tuo] agnus dei qui tollis peccata mundi 

miserere nobis add. RCXEd EpAm 1474 (btSi deinde : agnus dei 
qui tollis peccata mundi dona nobis pacem). 



NOTES 



I. PRiFACE ET CANON. 

Le terme de praefatio que Pon rencontre dans Gel (par 
exemple 171, 182 etc.) et Greg. (9, 17, etc.) peut etre interprete 
dans le sens d'mtroduction comme le faits aint Cyprien 
qui semble designer par la le dialogue par lequel debute la 
priere. Dans Goth. (n. 13, 25, etc.) il est employe pour designer 
non le debut de Panaphore, mais les exhortations qui pre- 
cedent les oraisons. Le P. J. A. Jungmann, Praefatio und 
Stiller Kanon, Zeitschrift fiir katholischen Theologie, 53, 1929, 
66-94, conteste que tel soit le sens primitif de praefatio 
dans la liturgie romaine. Le prefixe prae n'a pas necessaire- 
ment le sens temporel ; il peut avoir un sens local, de meme 
que dans praedicare, praecinere) praelegere. Le sens depraefatio 
dans la liturgie romaine serait non pas celui de formule 
d'introduction, mais de priere solennelle proferee devant 
Passemblee et ce terme ne designerait pas seulement notre 
preface actuelle, mais tout le canon. 

Le terme d^actio qui se trouve dans le titre du canon gelasien 
et qui revient dans les messes propres (infra actionem) designe 
Paction sacrificielle. "DoiELGER, Sol Salutis. Gebet und Gesang 
im christlichen Altertum, Munster en Westphalie, 1920, 223 
et O. Casel, Actio in liturgischer Verwendung, JLW i, 1921, 
33-39, ont releve les textes qui montrent que dans la langue 
religieuse des romains le verbe agere etait deja employe 
dans le sens de sacrifier. Le canon actionis, c'est donc la priere 
eucharistique en tant gu'elle est la regle d'apres laquelle 
doit s'accomphr Taction sacrificielle. 

Le canon actionis d'apres le Gelasien commence donc a 
la preface. Cependant S place le meme titre devant le Te 
igitur. L'idee que cette priere commence le canon se trouve 
aflfirmee des le IX® siecle. Raban Maur ecrit dans son De 
sacris ordinibusy PL 112, 1182 : 
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Post hymnum angelicum quem concordi uoce totus clerus 
simul cantat, sequitur oratio per quam sacramentum cor- 
poris et sanguinis conficitur quae sic inchoat : Te igitur. 

De meme Florus de Lyon, dans son Expositio missae, 
PL 119, 43 : 

Post has laudes^ et gratiarum actiones... incipit sacerdos 
orationem fundere qua ipsum mysterium dominici corporis 
et sanguinis consecratur. 

A Tencontre de Const. Apost. VIII, 12, 26 qui enumere 
les neuf choeurs des anges de meme que la plupart des 
Uturgies orientales et en Occident MW, Tenumeration de 
la preface romaine est incomplete, aussi bien dans la formule 
ordinaire que dans celles de rechange que Pon trouve dans 
les messes propres : 

et ideo cum angelis et archangelis cum thronis et domina- 
tionibus cumque omni militia caelestis exercitus hymnum 
gloriae tuae canimus sine fine dicentes (Greg. 59 j. 

Cette formule est attestee souvent par son incipit dans 
Get. (par exemple 9 ; voir aussi 107 : quem laudant angeli), 
plus rarement par Leon. (57). Ce dernier a une plus grande 
variete de transitions : unde cum angelis (32), propterea (21), 
hostias tibi domine laudis immolamus cum angelis (4, 24, 37). 

2. Sanctus. 

Sur le Sanctus et ses relations avec la liturgie juive, voir 
W. O. E. Oesterley, Jewish Background of the Christian 
Liturgy, Oxford, 1925, 144-147. A. Baumstark, Trishagion 
lind Qeduscha, JLW 3, 1923, 18-32.- Le texte de Clement, 
Cor. 34, 6 ne prouve nullement que le Sanctus etait deja 
chante de son temps a la liturgie eucharistique. 

3. Te igitur. 

' Sur le Te igitur comme debut du canon, cf. note i. Florusj 
Bxpos. Miss. PL 119, 44, interprete cette priere dans le sens 
d*une epiclese : 
Uti accepta habeas et benedicas, ac si suppliciter dicattt : 
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petinius ut haec spiritu tuo benedicas ut quod nostrae 
humilitatis geritur ministerio tuae uirtutis impleatur effectu. 

De meme la version georgienne de la Liturgie de saint Pierre 
(GoussEN, dans Oriens ChristianuSy n. s. 3, 1913, 10) : , 

Supplices rogamus ac petimus uti accepta habeas et bene- 
dicas haec dona et mittas desursum spiritum tuum sanctum 
super proposita oblata et hoc sacrificium, id quod offertur 
tibi imprimis etc. 

fividemment nous avons a faire ici a une glose orientale 
qui ne se trouvait pas dans le modele romain et que d'ailleurs 
la version grecque ne connait pas. 

4. DONA, MUNERA, SACRIFICIA. 

Brinktrine, Die Heilige Messe, Paderborn, 193 1, 155, a 
voulu expliquer la triple division par un passage de VOrdo 
romanus I, 48, PL 78, 958, qui parle de la concelebration 
a PSques, Pentecote, Saint-Pierre et Noel : 

Et uenit archidiaconus et porrigit unicuique eorum (cardi- 
nalium presbyterorum) oblatas tres. Et accedente pontifice 
ad altare dextra laeuaque circumdant altare et simul cum 
illo canonem dicunt tenentes oblatas in manibus. 

C*est peut-6tre un peu trop subtil. M. E. Peterson, 
Dona munera, sacrificias EL 46, 1932, 75-77, ne Test pas 
moins. II rapproche cette division ternaire de celle qu'on 
rencontre dans la Liturgie de saint Marc : eucta?, 7rpoa<pop*c, 
eixapwn^pia (Brightman i2o) qui sc presente en ordre in- 
verse. W>x<xpifniipia. (dona), ce sont les oflfrandes pour les 
defunts, Ttpoo^opat (ntunera) yles of&andes pour les vivants, 
©uotai (sacrificia), les ofifrandes qui ont un emploi imme- 
diat dans le sacrifice. 

5. ECCLESIA TUA SANCTA CATHOLICA. 

Les termes de cette partie du Te igitur evoquent la grande 
priere d'intercession telle qu'elle est conservee au vendredi 
saint et dans la liturgie gallicane (cf. B. Capelle, Le kyrie 
de la messe et le pape G^lase, RBin. 46, 1934, 130-13 1). 
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On remarquera seulement certaines djfierences de detaiL 
Des le IV® siecle catholicus voit son sens premier (universel) 
s^afFaiblir. II tend a devenir synonyme d'orthodoxe, par 
opposition aux sectes heretiques. Cependant ici le contexte 
(toto orbe terrarum) semble souligner le sens primitif. 
Voir C. MoHRMANj Die altchristliche Sondersprache in den 
Sermones des H. Augustiny Nimegues, 19335 92-94. 

Beatissimo papa : le superlatif heatissimus est friquent 
dans les inscriptions du IV® siecle, applique surtout aux 
empereurs romains, mais aussi aux dignitaires ecclesiastiques. 
Voir H. Delehaye, Samtus. Essai sur le culte des saints, 
Bruxelles, 1926, 64-69. Le titre dcpapa (pupapas) estcommun 
a tous les eveques du III® au V® siecle: Domino uere sancto 
et beatissimo papae Augustino, ecrit saint Jerome, Epist. 112, 
CSEL 55, 367. A partir du VI® siecle, il y a ime tendance 
a reserver ce titre a l'ev6que de Rome. Cf. P. de Labriolle, 
Une esquisse de Vhistoire du mot papa, BALAC i, 1911, 
215-220. 
Fidei cultor, cf. S. GypRien, Ep. 67, 6, CSEL 3, 740. 

6. Memento des vivants. 

La priere d'intercession a commence avec le Te igitur. 
Le probleme le plus difficile de Thistoire de la messe romaine 
est celui de la place primitive de cette priere. Dans Const. 
Apost.fh Liturgie de saint Jacques, desaint Jean Chrysostome, 
de saint Basile, elle suit Panamnese et Tepiclese. Dans la 
Liturgie de saint Marc au contraire, elle se trouve dans la 
premiere partie de Panaphore, avant meme le Sanctus. Cepen- 
dant si elle est deplacee, elle n*est pas scindee comme dans 
la liturgie romaine. Celle-ci n'a-t-elle pas eu egalement sa 
priere d'intercession, comportant la lecture des diptyques 
des morts et des vivants apres le Supplices? C*est la these 
de P. Drews, Zur Entstehungsgeschichte der romischen Messcy 
Tubingue, 1902, et de A. Baumstark, Liturgia romana et 
Liturgia delV EsarcatOy Rome, 1904, et il faut avouer qu*elle 
est seduisante. 

Cependant la lettre dlnnocent I a Decentius, De nominibus 
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recitandis, ne lui prete aucun appui. Le pape critique la 
pratique gallicane de nommer les noms avant la preface 
(cf. Goth, n. 53 : collectio post nomina : auditis nominibus offe- 
rentum) ; mais sa maniere de comprendre les choses s'accorde 
parfaitement avec la pratique romaine, puisque les noms 
ne sont prononces que pendant la grande priere de consecra- 
tion qu'est le canon. Cf. R. H. Connolly, Pope Innocent 1 
« de nominibus recitandis », JTS 20, 1920, 215-226. Voir 
egalement la correction proposee par Brightman, S. Innocent 
de nominibus recitandis, JTS 23, 1923, 410. 

Au sujet des diptyques, voir dom Cabrol, art. Diptyques, 
DACL IV, 1045-1094. Deux liturgies orientales ont des 
formules commen^ant de la mSme maniere que le Memento 
et elles sont en relation avec la lecture des diptyques par le 
diacre. Cest la Liturgie de saint Jacques, Brightman 55-56 
et celle de saint Marc, ibid., 130. 

L'insertion de pro quibus tibi offerimus, dont les plus anciens 
temoins sont O et M, se propage a partir du X® siecle, cf. 
Ebner 404, n. 5. On Tattribue a la decadence des rites de 
roffrande, mais il faut tenir compte egalement des messes 
de defunts et des fondations. II y a un parallele dans les 
formules du Hanc igitur, cf. infra. Sur le sens de deuotio, 
voir A. Daniels, Devotio, JLW i, 1921, 40-60. L'expression 
redemptio animae se retrouve dans une inscription gauloise 
du VI® siecle, Tepitaphe d'Arenberga qui avait libere son 
esclave pro redemptionem animae, cf. Le Blant, Inscriptions 
chritiennes de laGaule, Paris, 1864, II, 374. 

7. COMMUNICANTES. 

Ce. mot est, dans le contexte, difficile a comprendre. Le 
cardinal Schuster, Liber Sacramentorum, Turin, 1930, I, 
65-68, suppose qu'il se rattache par-dessus le Memento, 
d'insertion posterieure, a la fin du Te igitur : cum beatissimo 
Jamulo tuo papa nostro illo communicantes. BS le joignent a 
deo uiuo et uero. II faut avouer que cela n'est pas pleinement 
satisfaisant. Optat de Mileve a un texte dans lequel il parle 
de memoriis sanctorum communicare en faisant allusion au 
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tQmbeau des apotres Pierre et Paul, On pourrait prendre 
conimumcantes et memoriam uenerantes ppur une seule expres- 
sion, si les embolismes ne venaient aux grandes fetes isoler 
communicantes : communicantes et diem sacratissimum cele- 
brantes... sed et memoriam uenerantes, cf. Greg. 17. Le mieux 
serait peut-etre de prendre communicantes dans un sens 
absolu « 6tre en communion avec r^glise catholique » tel 
qu'on le trouve deja dans S. Cyprien, De laps. 33, CSEL 3> 
261-262 : communicationem non communicantium ratam du- 
cunt. Epist. 59, 13, CSEL 3, 682 : communicatio non communi- 
cantibus qfferatur} 

laQ Communicantes de la Pentecote, Leon. 25 est place entre 
le HatK igitur et la benediction du lait et du miel precedant 
le Per quem. Est-ce un indice que le Communicantes, avec les 
autres prieres d'intercession, se trouvait alors place apres la 
consecration? Si le fait se produisait plusieurs fois, on 
pourrait repondre affirmativement. Malheureusement c'est 
le seul cas oi!i une messe propre possede a la fois un Hanc 
igitur et un Communicantes. II serait imprudent de faire 
reposer toute une theorie sur un fait isole, peut-etre purement 
accidenteL Leon. presente d'autres cas de desordre inexpli- 
cable. Ainsi une messe de TAscension (22) doime Pordre 
suivant : preface, oraison — qui ne peut etre qu'une secrete 
— Communicantes. II y a d'ailleurs d'autres indices qui 
montrent que la priere d'intercession, a Tepoque de Leon.y 
precedait la consecration ; cf. infra a propos du Hanc igitur, 

Memoriam uenerantes : memoria a souvent le sens de 
monument fiineraire et, dans la langue chretienne, celui de 
reliquaire, cf. Diehl, Lateinische altchristliche Inschrifteny 
Bonn, 1913, n. 194 : Sub hac altaris sacro sco uelamine altaris 
sunt memoriae scorum massae candidae sci Hesidori ete. Voir 
egalement n. 191-193, 195-197. Cest dans ce sens qu'Optat 
de Mileve entend memoriis sanctorum commuiiicantes. On 
appelait aussi parfois de ce nom des autels sans reUques» 
cf. Conc. Carthag. VI (en 401), Mansi III, 971. II ne semble 
pas que ce sens soit possible ici. L'emploi du singulier 
parait Texclure, et il n'est guere probable qu'on ait pu parler 
de la memoria de la Sainte Vierge. La variante memoriam 
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facientes (Jue ron trouve dans la Missa pro febricitantihus 
montre au moins aussi que ce n'est pas de cette fa^on qu'on 
le comprenait quand cette messe fiit composee. 

8. Les saints du canon. 

Voir E. Hosp, Die Heilige im Canon Missae, Graz, 1926. 
R. Van Doren, Les saints du canon de la messe^ QLP i6> 
1931, 57-70. A. Baumstark, Das Communicantes und seine 
Heiligenliste, JLW i, 1921, 5-33. Const, Apost. VIII, 12, 43» 
ne cite pas de noms de saints — la fiction du livre 1'interdisait 
d'ailleurs — mais on nomme tputes les categories de saints 

et l'on of&e pour eux : £ti icpoa^^po^^ aoi xal ^Tclp ndlvTtov T&v... 

aY(6>v. Dans la liturgie romaine la commemoration des 
martyrs devait etre distincte de celle des defunts des le 
V® siecle, comme en Afrique, ainsi que le prouvent les 
textes de saint Augustin. 

La liste des martyrs est arrStee a douze d'ime maniere 
evidemment artificielle. M contient une liste beaucoup plus 
longue, dont la premiere partie qui va jusqu'a Damiani 
parait d'origine rpmaine bien qu'elle diflfere de celle des 
temoins romains : xysti laurentii hippoliti uincentii cornelii 
cypriani clementis chrysogord ioannis et pauli cosmae et damiani. 
On remarque Tabsence de Lin et de Qet, compensee par Faddi- 
tion d'Hippolyte et de Vincent. De plus Laurent est rapproche 
de Sixte. 

9. Amen. 

Le plus ancien manuscrit qui porte des amen est Reims 213 
(Sacramentaire de Saint-Thierry), IX® siecle, peut-etre d'une 
deuxieme main, mais en tout cas a peu pres contemporaine 
de la premiere ecriture, cf. Leroquais I, 22. Cet usage va 
en s'etendant aux XI® et XII** siecles et finit par prevaloir 
au XIII®. Voir P. Salmon, Les Amen du canon de la messei EL 
42, 1928, 496-506. 
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10. Hanc IGITUR. 

Uaddition du diesque nostros par saint Gregoire, attestee 
par le Lib. Pont. et par Bede le Venerable est con&mee par 
les formules de Leon. 

Le Hanc igitur a encore au IX^-X^ siecle une grande 
souplesse et il est loin d'etre fige comme de nos jours. Ebner, 
415-417 a publie deux formules interessantes, Pune attribuee 
par le scribe du Sacramentaire de Brescia a Paulin (d^Aquilee), 
Tautre contenue dans un manuscrit du X® siecle, Rouen 295 
(A 566). Ces formules, en partie communes, contiennent 
une Ipngue enumeration de toutes les intentions pour lesquelles 
on ofire le sacrifice, enumeration qui rappelle les litanies 
diaconales du rite gallican ou des rites orientaux. U n'y a pas 
lieu pourtant d'y voir la forme primitive du Hanc igitur qui 
serait le vestige de Pancienne priere d'intercession diaconale 
comme on Ta pretendu, cf. Baumstark, Liturgia romana 
103-107 et FoRTESCUE, La Messe 197. Les formules authen- 
tiquement romaines ne sont pas de ce t^rpe. II suffit d'examiner 
les textes du VI® siecle qu'on trouve dans Leon. Leur analyse 
prouve que si le Hanc igitur faisait partie de la priere d'inter- 
cession, il n'avait pas pour but d'exprimer les intentions 
generales du sacrifice, mais bien plutot les intentions parti- 
culieres des ofirants. Aux jours de fete et aux dimanches, 
les of&ants, c'est a la fois le clerge et les fideles : seruitus 
nostra, cuncta familia tua. Dans la messe d'ordination, Greg. 
120, le peuple n'est pas mentionne : Hanc igitur ohlationem 
seruitutis nostrae quam tihi offerimus. Lorsque roflfrande est 
faite par des particuliers a ime intention speciale, la personne 
du verbe change generalement : quam tibi offert ou offerunt. 
Leon. 145 : Hanc igitur ohlationem serui tui quam tibi offert 
pro ardma famuli tui illius. Gel. 265 (messe de mariage) : 
H. i. 0. faniularum tuarum illius et illius quam tibi offerunt 
pro famula tua illa. Gel. 254 (in natali presbyteri) : H. i. 0. 
seruitutis meae quam tihi offero ego famulus tuus et sacerdos. 
Normalement le sujet du verbe est la personne qui fait 
roflfrande. On trouve plus rarement le verbe offerimus desi- 
gnant Tacte sacerdotalN: Gel. 277 : H. i. 0. domine famuli 
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tui ilHus quam tibi mimsterio officii sacerdotalis offerimus. La 
premiere personne du pluriel est employee regulierement 
dans les messes des defunts de Greg., cf. 215 : H. i. 0. domine 
quam tibi qfferimus pro anima tui illius cuius hodie annua dies 
agitur. N*y a-t-il pas de relation entre ceci et la variante 
du Memento : pro quibus tibi offerimus ? II est aussi a remarquer 
qu'a Paques et a ia Pentecote les neophites ne participaient 
sans doute pas a roflErande, Gel. 89 : quam tibi offerimus 
pro his quoque quos regenerare dignatus es ex aqua et spiritu 
sancto. Cela nous est atteste formellement par S. Ambroise. 
Exp. Ps. 118, prol., CSEL 62, 4 : non offert sacrificium nisi 
octauum ingrediatur diem. 

Le Hanc igitur est donc une priere d'intercession dans 
laquelle sont nommes les offrants, d'une maniere generale, 
ou s'il y a lieu, d'une maniere particuliere. Quelles sont les 
relations de cette priere avec le Memento ? De part et d'autre 
on y nomme les oflfrants. La formule de Leon. 36, est tre 
suggestive : elle suppose que le nom des vierges consacrees 
est recite en m6me temps devant Tautel. Hanc igitur et Me- 
mento ne sont-ils pas deux prieres concomitantes, Tune 
sacerdotale, l'autre diaconale, telles qu'on les trouve dans 
les liturgies orientales? La lecture des diptyques revenait 
au diacre, cf. Brightman 56, 129. 331. Dans P le Memento 
des defunts lui est egalement attribue. Cest la une simple 
hypothese que je soumets au jugement des specialistes. 

De toute fa^on le Hawc igitur parait lie au Memento et a 
la recitation des noms. Sa presence dans Leon. 123, oii il 
precede immediatement le Quam oblationem dont la place 
est fixee par le De sacramentis, prouve que des avant saint 
Gregoire le Memento des vivants avait deja sa place actuelle. 
Notons aussi que Ord. 321-322 et Moz.n. 1440, qui s'inspirent 
d'un texte tres voisin du De sacramentis, empruntent des frag- 
ments au Te igitur, au Memento et BMQuam oblationem, voir 
l*apparat III, IV, VII. Cela suppose deja rordonnanceactuelle. 

On a voulu voir dans le geste d'imposition des mains qui 
accompagne cette priere une sorte d'epiclese muette, cf. 
Cabrol, art. ^piclise, DACL V, 166. Ce geste est loin d'etre 
primitif. Dans Am on prescrit une inclination profonde. 
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11. QUAM OBLATIONEM. 

Nous possedons la forme ancienne du Quam ohlationem 
dans le De sacramentis soutenu par deuK Post pridie mozarabes. 
Ces deux dernieres prieres sont des formules d'epiclese. 
Sur le sens de simiUiudo, voir A. Wilmart, Transfigurarey 
BALAC I, 191 1, 280. J. Brinktrine, Die transformatio 
(transfiguratio) corporis et sanguinis Christi in die abendldn- 
discken Liturgien, Theologie und Glauhe, 8, 1916, 311-3x8. 

Le Quam ohlationem n'est-il pas 1'epiclese de la messe 
romaine? Cest dans ce sens que Pinterprete Florus, PL 

Oratur omnipotens ut oblationem suis altaribus impositam 
et tantis precibus commendatam per uirtutem descendentis 
ita legitimam et perfectam eucharistiam perficiat. 

Cf. les formules d*epiclese Goth. n. 57, Moz. 379. On peut 
rapprocher le Quam ohlationem des epicleses de Der Balizeh 
et de Serapion qui sont egalement placees avant les paroles 
de rinstitution. 

Pour le sens d^ohlatio rationabilis, voir O. Casel, Ohlatio 
rationahilis, Tuh. Theologische Quartalschrift, 99, 1917-1918, 
429-438. Die XoYix-Jj 0uo£a der antiken Mystik in christlicher 
Umdeutungf JLW 4, 1924, 37. D. Casel interprete le ut non 
dans le sens final, mais dans le sens affaibli d*im simple 
souhait. Voir aussi L. Verwilst, Het canonfragment Quam 
ohlationem, Tijdschrift voor liturgies 2, 1921, 207-225. 

II est remarquable que le texte de GiLASE, Adv. Eutych. 
III, 14, qui presente une ressemblance si frappante avec 
les termes du De sacramentis appartient a Tun des passages 
que Ton invoque pour prouver Texistence dans la liturgie 
romaine d^une epiclese aujourd'hui disparue, parce que l'on 
y parle de rintervention du Saint-Esprit : in hanc scilicet 
diuinam transeunt sancto spiritu perficiente suhstantiam. Le 
rapprochement peut etre fortuit, et il faut voir jusqu'a quel 
point Gelase est original et s'il ne depend pas en cet endroit 
d'une source grecque. Remarquons toutefois que si Gelase 
parle de Tinvocation du Saint-Esprit dans la messe romaine, 
il ne se refere pas necessairement a une formule liturgique 



NOltS 6l 

nommant expressement le Saint-Esprit. II y a des epicl^ses 
authentiques oti il n'est pas nomme. Voir par exemple 
Moz.m 34, apparat XII. Un texte de caractere un peu vague 
peut 6tre commente dans un sens plus precis. Le simple 
terme dtbenedicas pouvait suffire a evoquer Tidee de Taction 
de rEsprit-Saint. Le parallele etabli entre le mystere de 
rincarnation et celui de Teucharistie a mis en relief le r6Ie 
de TEsprit-Saint et, la theologie influant sur les formules 
liturgiques, celles-ci sont devenues parfois plus precises. 
Mais il en est de tres vagues et ce ne sont pas sans doute 
les moins anciennes. Les textes de Gelase qui sont invoques 
en faveur de Texistence d'une epiclese romaine ne semblent 
pas postuler de texte liturgique plus explicite que le Quam 
ohlationem. 

12. QUI PRIDIE. 

Les recits de Tinstitution dans les difFerentes liturgies 
ont ete etudies parP. Cagin, V Eticharistia, PaxiSf 1912, 224- 
251, et 307-320. LiETZMANN 24-49. F. Hamm, Die Liturgische 
Einsetzungsherichte, Munster en Westphalie, 1928. D*une 
maniere generale une double teHdance se manifeste : se 
rapprocher des textes bibliques et etablir un parallelisme 
plus etroit entre les deux parties du recit. Dans la liturgie 
romaine, ces deux tendances se font sentir d'une maniere 
beaucoup moins sensible que dans d'autres liturgies. Le fait 
le plus remarquable que revele la comparaison avec Ap ; Par.^^ 
et le De sacramentis, c'est la disparition de quod prp uohis 
confringetur. Y a-t-il une relation entre cette suppression 
et la simplification du rite de la fraction qui perd de son 
importance et dont le symbolisme est relegue au second 
plan? 

La variante pro nostra (et) omnium salute se retrouve 
6am Goth. n. 18 a la fete de Nooi. L.Q Missale gallicanum 
vetus {Vatic. Pal. 493, cf. Thomasius-Vezzosi VI, 388) a 
au jeudi saint v pro omnium salute. S'appuyant sur ces faits, 
dom MoRiN, Une particularite inapergue du Qui pridie de la 
messe romaine aux environs de Van DC, R Bin. 27, 191 0, 
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513-515, estime que ces mots ont dii faire partie un a moment 
donne de la formule quotidienne de consecration. Ce serait 
une protestation contre le predestinianisme, sans relation 
speciale avec la solennite du jeudi saint. Cette hypothese 
parait tres vraisemblable. On comprend qu'on ait maintenu 
en ce jour une fof mule plus ancienne tombee en desuetude 
dans Tusage courant. On voit plus difficilement pourquoi 
ces mots ont disparu de la formule ordinaire. 

Dom MoRiN, Une particulariti du Qui pridie en usage en 
Afrique au V^ sikle, R Bin. 41, 192, 70-73, a releve dans des 
textes africains conserves par Hincmar, PL 125, 610, le 
debut d*une fbrmule : qui pridie quam pateretur formam 
sacrificii (perennis) instituit. On peut douter cependant 
du caractere africain de cette formule qui a un parallele 
frappant dans Goth. n. 514. 

13. Mysterium fidei. 

J. Brinktrine, Mysterium fidei, EL 44, 1930, 493-500, 
voit dans ces paroles une interpolation d*origine gallicane. 
De fait, le plus ancien temoin est VExpositio missae gallicanae. 
Cette addition serait a mettre en relation avec I Tim. 3, 9 : 
Diaconos... habentes mysterium fidei in conscientia pura. Ce 
serait ou bien une proclamation diaconale ou bien une paren- 
these destinee a aflMrmer que la consecration s'opere par les 
paroles de Tinstitution, Dom Casel, apres Hamm, prefere 
rapprocher ces paroles de Const. Apost. VHI, 12, 36, cf- 
JLIF 10, 1930, 31. 

14. Unde et memores. 

Sur cette priere, voir F. Cabrol, art. Anamnese, DCAL I. 
II 80-1196. LiETZMANN 50-68. O. Casel, Das , Mysterium- 
geddchtnis der Messliturgie im Lichte der Tradition, JLW, 6,, 
1926, 113-204. 

Le verbe sumus, inconnu d'Ap. Par. et du De sacram.y 
est atteste par tous les temoins anciens, a Texception de 
O et Am. Ce mot rompt Tunite de la phrase telle qu'on la 
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trouve communement dans toutes les autres anamneses : 
memores... offerimuS) cf. Lietzmann 1. c. Cest sbus rinfluence 
de Tedition d'Alcuin qu'il a disparu de l'usage romain. 

Dom MORIN, Uanamnke de la messe romaine dans la pre- 
miire moitii du F« siicle, R BSn. 24, 1907, 404, et apres lui 
J. Brinktrine, Per la storia delV Unde et memores, Rivista 
liturgica, 9, 1922, 77-78, soutiennent l'opinion d'apres laquelle 
rananmese romaine du V^ siecle aurait contenu une mention 
de la nativite du Seigneur : Christi filii tui tam uenerandae 
natiuitatis quam beatae passionis. Us s'appuient surtout sur 
le texte d'Arnobe le Jeune, /« Ps. 90, et sur la presence de 
cette clause dans certains sacramentaires, mais aussi sur le 
fait que tam attend un correlatif quam, qui ne se trouve pas 
dans la formule romaine actuelle. Cette derniere raison est 
totalement depourvue de valeur. On ne peut attribuer la 
disparition de ces mots a un simple accident de transcription. 
Ce serait possible pour un texte litteraire, non pour im texte 
vivant conune celui du canon. Si donc en remaniant delibe- 
rement le texte on a garde le tam, c'est qu'on lui trouvait un 
sens et qu'il n'est pas correlatif, pas plus que dans la Vita 
Cypriani, CSEL 3, CVII, lorsque saint Cyprien est appele 
tam heatissimus martyr. Du point de vue grammatical, on ne 
peut pretendre qu'il y ait un hiatus. Quant aux manuscrits 
qui ont la mention de la nativite, leur temoigaage est loin 
d'etre concluant. Le plus ancien, Reinis 213, est du IX® siecle, 
et c'est le seul de cette epoque, a ma connaissance, qui ait 
cette mention de premiere main. Mais a partir du X** siecle, 
cette clause devient beaucoup plus frequente et on Tajoute 
egalement dans d'anciens manuscrits. Voir la liste des 
manuscrits de France dans Leroquais III, 420. Ce n'est donc 
pas la une marque d'archai'sme. La mention de la iiativite 
est une innovation du IX^ siecle, probablement d'origine 
gallicane, qui jouit d'un certain succes. On constate de plus 
que le texte est mal fixe : on trouve adorandae, uenerandae, 
admirabilis. Reste le temoignage d'Arnobe. Que vaut-il et 
concerne-t-il la liturgie romaine? Arnobe n'est-il pas entraine 
par son eloquence et faut-il conclure en toute rigueur qu'il 
avait dans son anamnese le mot natiuitatis? J'ai peine a le 
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croire. Lq De sacramentisy <Jiii est du IV«-V® si^cle, Tignore 
et aucun document vraiment ancien n'en a conserve la moindre 
trace. Plus problematique encore est Taddition de mirabilis 
devant resurrectidnis, proposee par Brinktrine, d'apres MW. 

Faut-ii comprendre la notice du Lib. Pont. sur le pape 
Alexandre d^une- modification faite k ranamnese, plutdt 
qu'au recit de l'institution? Cela me parait probable. Le 
P. JuNGMANN, P^ae/a//o und Stiller Kanon, Zeitschrift fiir 
katholischen Theologie, 53, 1929, 91, n. 5, croit que Tauteur 
de la notice avait en vue des prefaces composees par Alexandre, 
le terme praedicatio pouvant designer la preface tout aussi 
bien que le reste du canon. Cest possible, mais; la maniere 
dont le Lib. Pont. s'exprime suppose qu'il s'agit d*un change- 
ment apporte k la formule courante, de meme que dans 
la notice consacree ^ saint Gregoire. Le changement de 
mortis qui se trouvait dans Ap. Par. en passionis n'est pas ime 
chose bien considerable, mais Taddition de sanctum sacri- 
ficium etc, au Supplices n'est guere plus importante et elle 
a cepehdant ete jugee digne d'une notice. Notons d'ailleurs 
que la formule ancienne du De sacramentis doimdt plus de 
relief a la passion : gloriosissimae passionis. L*imion de la 
gloire avec la passion se comprend a une epoque de persecu- 
tion otL la passio apparaissait aureolee de gloire. Voir S.Cyprien 
Epist. 6, CSEL 3, 480-484. On trouve frequemment la meme 
idee dans Moz. n. 607 : habentes ante oculos... tantae passionis 
triumphos ; n. 827 : tuae passionis memorare iussisti quae est 
gloria nostrae redemptionis ; n. 971 : recolentes Christe gloriose 
passionis tuae mysterium. 

L*Exposito Dominus vobiscum, Giorgi 405, introduit dans 
r Unde et memores Pidee de 1'epiclese : 

Hostiam sanctam quia tu sanctificasti corpus tuum quando 
hominem in deum assumpsisti et nunc sanctifica hunc 
panem ut corpus tuum fiat... Tu sanctifieia hanc hostiam 
ut nobis corpus tuum et sanguis tuus fiat. 

Plebs tua sancta : ridee est biblique, cf. Deut. 7, 6 ; 14, 2 ; 
I Petr. 2, 9. L'iexpression se trouve dans une inscriptibri 
du IV® siecle, celle de Redemptus, aux catacoriibes de Saint-- 
Callixte, cf. H. Marucchi, Guide des catdcombes romaines. 
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Paris 1903, 167. Dans S. Augustin, Serm. 332, PL 30, 1443 : 
Rogo domine beatissime Augustine ut lihellum meum... sanctae 
plebi iubeas recitari. Voir aussi Delehaye, Sanctus, o. c. 29. 
De tuis donis ac datis : la formule de donis dei est frequente 
dans repigraphie chretienne et, en Orient, la formule litur- 
gique : xSc. ads. hc twv ctwv 7i:po(T(pf pofisv. Cf. H. Leclercq, art. 
Donis Dei (de), DACL IV, 1507-1510. 

15. SUPRA QUAE. 

Dans le De sacramentis il n'y a qu'une seule priere qui 
repond a la fpis au Supra quae et au Supplices. Cette forme 
est certainement plus ancienne. On trouve des prieres d'of- 
frande orientales de structure analogue. Voir Lietzmann 
80-92. La trilogie Abel, Abraham, Melchisedech ne se trouve 
dans riconographie ancienne que dans les mosaiques de 
Ravenne, cf. Baumstark, Liturgia romana 166-168. 

L'expression summus sacerdos appliquee a Melchisedech 
a ete critiquee par Tauteur des Quaestiones V. ac N. T. 
A. BAVMSTASKyEinUebersetzungsfehler im Messkanon, Studia 
Catholica, 5, 1929, 378-382, pretend que le summus est le 
resultat d'une faute de traduction. II suppose un texte grec 
portant : t})v Trpootpop&v MeXxwreSbc tou fep^to? [oou] 0<{<toTou. Le tra- 
ducteur aurait cru que 6(];Cotou se rapportait a Melchisedech et 
aurait ainsi confere a celui-ci ladignitede grand-pretre. Cette 
ingenieuse hypothese est denuee de tout fondement. Tout 
d'abord, la retroversion du texte en grec ne donne pas ce que 
suppose M. Baumstark, mais ^v Tcpoo^vsYxev 6 [dpxlispeiii; oou 
MeXxtoeSlx, ce qui ne prSte a aucune ambiguite. D'autre part, 
cette hypothese est tout a fait superflue, car deja les Const. 
Apost., VIII, 12, conferent a Melchisedech la dignite de 
grand-pretre et il n'est pas question ici d'une faute de tra- 

duction : 06 el...6 t6v MeX/ioeS^x dpxisp^a o^? XaTpetai; Trpoxeipiodc- 

(xsvo?. Sur ridentification de Melchisedech avec TEsprit- 
Saint, voir G. Bardy, art. MelchiseddcienSi Dictionnaire de 
Thiologie Catholique, X, 513-516, et Melchisedech dans la 
tradition patristique, Revue Biblique, 1926, 416-409 et 1927, 

25-45- 

Canon de la Messc romaine. — 5 
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l6. SUPPLICES. 

On peut distinguer trois pmm 4ans cette priere, tsi 
premi^e : suppUces U rogamus pmnipatm dm» est une formule 
de postcommunion propre au Gregorien, cf. Greg, z6, 33, 
94, no. Leon. &. Gel, n'ont jamais exactement le m6me 
texte, mais supplices te rogamus domine ou supplices te dontine 
rogamus, Le SuppUces porte donc la marque du redacteur 
de Greg. et il a certainement ete retouche au Vl^ sifecle. 
La deuxieme partie : iuhe... tuae est la seule qui ait son equi- 
valent dans le De sacramentis. I^ troisieme est une fin d'epi- 
clese, cf. Goth, n. 154, Mojs. n. 34, 647, Mone, Lateinische 
und Griechische Messe, Francfort, 1850, 2$^z6, 

II se pose a propos du SuppUces une double question : 
est^-il l'epicl^se de la messe romaine, ou du moins le reste 
d'une epiclese, et en consequence Tange dont il est question 
n'est-il pas le Verbe ou TEsprit-Saint que Ton invoque? 
HopPE, Die Epiclesis der griechischen und orientaUschen 
Liturgien und der riimischen Consecrationskanon» Schaffhausen, 
1864, et plus recemment dom P, Cagin, Vantiphonaire 
ambrosieny Paliographie MusicalCs V, Solesmes, 1896, 83^92, 
et Te Deum ou lUatio, Solesmes, 1906, 215-238, voient dans 
Tange TEsprit-Saint. Le regrette P. de la Taille, Mysterium 
Fidei, Paris, 1921, 271-283 et Esquisse du myst^e de la foiy 
Paris 1924, 78-96, y voyait le Verbe, le magni consiUi angelus. 
Apres avoir examine serieusement la question, j'ai cru devoir 
me prononcer nettement contre ces deux theses, a premi^e 
vue tres seduisantes et appuyees sur une abondante docu- 
mentation. Trois raisons m'ont porte a rejeter ropinion de 
. Hoppe et Cagin aussi bien que celle du P. de la Taille : i. Le 
texte du De sacramentisy forme la plus ancienne de la priere, 
nous donne une interpretation indiscutable. 2. La compa- 
raison du SuppUces avec les prieres orientales d'ofl5:ande 
corrobore rinterpretation du De sacramentis. 3. D'autres 
textes liturgiques font intervenir dans feucharistie un ange 
qui n'est ni le Verbe, ni TEsprit-Saint. Cf. Vange du sacrifice, 
SL 7, 1929, 209-221. J'ai etudie ensuite Thistoire de Tinter- 
pretation du SuppUces au moyen age, cf. Vange du sacrifice 
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et VdpicUse de la messe fomaine au moyen dget Recherches 
de Thiologie ancienne et midiivaUi I, 1929, 285-308. Voici les 
principales conclusions de cette etude. Les anciennes Exposi- 
tiones missae interpretent le Supplices dans son sens litteral 
sans y voir d*allusion au Verbe ou a TEsprit-Saint, et elles 
n'en font pas une epiclese. Le premier a emettre Tidee que 
c'est une demande de consecration est Paschase Radbert. 
Mais il n'identifie pas Tange avec le Verbe. Ce n'est qu'au 
XII® siecle que nous voyons apparaitre cette nouvelle inter- 
pretation, avec Yves de Chartres ; mais Tidee que le Supplices 
est une demande de consecration a disparu. 

17. Memento des D]§FUNTS. 

Voir BiSHOP 96-103, 109-115. M. Andrieu, Vinsertion 
du Memento des morts au canon romain, Revue des sciences 
religieuses, I, 1921, 151-154. 

Le Memento des morts est-ilprimitif dans le canon romain? 
Les meilleiu:s temoins Tomettent : RCV, ceux qui en general 
representent le plus fidelement la tradition romaine. Bishop 
suppose que les defunts etaient recommandes dans la priere 
d'intercession qui precedait la jpreface. Apres Tabolition 
de cette priere, on introduit la commemoration des defunts 
non pas aux messes publiques des dimanches et fetes, mais 
aux messes celebrees specialement pour eux. M. Andrieu 
releve un passage du Capitulare eccUsiastici ordinis (Gerbert 
II, 173) dont il cite un passage d'apres Saint-Gall 349 
(VIII« siecle) : 

In diebus septimanae de secunda feria quod est usque 
in sabbato celebrantur missas uel nomina eorum (defimcto- 
rum) commemorant, die autem dominica non celebrantur 
agendas mortuorum nec nomina eorum ad missas recitantur 
sed tantum uiuorum nomina regum uel principum seu et 
sacerdotum uel pro omni populo christiano oblationis uel 
uota redduntur. 

Tel est sans doute Tusage du VIII®-IXe siecle. Mais cela 
laisse intacte la question de savoir si le Memento des morts 
a ete insere tardivement dans le canon ou si c'est au contraire 
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un morceau authentique qui a partiellement disparu de 
Tusage. Si c'est une interpolation posterieurej pourquoi est- 
elle venue se placer en cet endroit et non a cote du Memento 
des vivants? De plus le Nobis quoque peccatoribus ne se 
rattache pas au Supplices, et le quoque n'a de sens qu'apres le 
Memento des defunts. La liturgie de saint Marc fournit un 
parallele frappant a cet enchainement d'idees, cf. apparat XIV. 
Le Memento me semble faire partie de la structure du canon, 
peut-etre a titre de priere diaconale, comme l'indique P. 

On remarquera de plus le caractere tres ancien de la langue. 
Praecesserunt : Diehl, Lateinische altchristliche Inschriften, 
Bonn, 1913, n. 14 (anno 466) : Tumulus neofiti Pauli qui 
praecessit in pace ; n. 20 : praecessit fidelis in pace ; n. 71 : 
praecessit nos in pace, 

Signum fidei : c'est le bapteme. Cf. Hippolyte, De Cons. 
saeculi, Griechische Christlichen Schriftsteller, I, 2, 306 : 

Seuxe.... ol t^v a^payfSa t^? Ttiaxsviq (ScOpaucrcov 8ia<puX(£5avTS(;. S. BASILE^ 

ContraEunom. III, 15, PG, 29, 665 : iaxi y&p t6 pdtitTicTfjia a^payls 
T^? TrbTew?. Voir DoLGER, Sphragis, Paderborn, 1912, 99-104. 

In somo pacis : Diehl n. 34 (anno 494) : Hic requiescit 
in somno pacis Caelius Laurentius ; n. 166 (anno 397) : Dulcis 
et innoce(n)s hic dormit Seuerianus XP in somno pacis. 

Refrigerium : il y a sur ce mot une abondante litterature. 
P. DE Labriolle, Refrigerium, BALAC 2, 1912, 214-219. 
Vkoixcci, Refrigerium, Camerino 1923. H. Delehaye, Sanctuss 
Bruxelles, 1926, 134-140. A. M. Schneider, Refrigerium. 1 
Nach literarischenQuellen und Inschriften,^tihomg enBrisgau, 
1928. E. Buonaiuti, Refrigerio pagano e refrigerio cristiano, 
Ricerche Religiose 5, 1929, 60-67. J. Schrijnen, Charakte- 
ristiek des altchristlichen Latein, Nimegues, 1932, 39-40. De 
l'idee primitive de rafraichissement, on a passe a celle d'un 
soulagement physique, notamment d'un repas. Dans les 
inscriptions chretiennes, refrigerare et refrigeriums qui a rem- 
place le classique refrigeratio, sont employes pour designer 
un repas funeraire. D'autre part, refrigerium est devenu 
l'expression courante pour designer le bonheur du ciel. 
Le traducteur latin de Sap. emploie deux fois refrigeriumi 
pour rendre deux mots grecs differents : 4, 7, Iv ava7ra\ioet 
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lcr-ai est traduit : in refrigerio erit et 2, i oiix ^ctw tacn? Iv 
xeXeuT^ dcv6pff)Trou est rendu tres librement ou meme avec un 
contresens : non est refrigerium in fine hominis. Cela semble 
indiquer que refrigerium etait deja alors terme technique. 

18. NOBIS QUOQUE. 

Cette priere est une sorte d'embolisme du Memento des 
defunts. Voiir ce qui a ete dit a ce sujet dans la note prece- 
dente. Au sujet des saintes qui sont nommees ici, voir 1'intro- 
duction p. 12. BuRKiTT, St Felicity in the Roman Mass, JTS 
32, 193 ij 279-285. R. H. CoNNOLLY, The Irish and Roman 
Texts of the Mass, JTS 33, 1932, 27-29. 

19. Per quem. 

On trouvera groupes dans Tapparat tous les indices qui 
nous invitent a voir dans le Per quem une formule de bene- 
diction. II n'est peut-etre pas superflu d'insister sur le canon 
23 du Concile d'Hippone qui n'est pas sans relation avec ce 
sujet. Les eveques africains n'admettent d'autre ofiOrande 
a Tautel, outre celle du pain et du vin, que celle des premices 
(ble et raisins) et, a Paques, le lait et le miel. Cest a peu pres 
le meme etat que nous revelent les documents romains. 
Or le*concile insiste sur ce fait que ces dons doivent avoir 
une benediction propre. 

20. Per ipsum. 

Sur la doxologie, cf. J. A. Jungmann, Die Stellung Christi 
im liturgischen Gebet, Munster en Westphalie, 1926, 178-182. 
Celle de MW est tres difFerente de celle du canon romain, 
c'est pourquoi elle n'a pas ete citee dans l'apparat : 

Et est tibi deo patri omnipotenti ex ipso et per ipsum et 
in ipso omnis honor uirtus laus gloria imperium perpetuitas 
et potestas in unitate spiritus sancti per infinita saecula 
saeculorum. 

Avec la doxologie se termine le canon proprement dit. 
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21. Pater NOSTER. ' 

Au sujet de Tusage du Pater dans la liturgie, voir Bock, 
Lepain quotidien du Pater (trad. Villien), Paris, 1912, 285-374. 
Sur la formule d'introduction et les relations du Pater avec 
la liturgie baptismkle, voir O. Rousseau, Le Pater dans la 
liturgie de la messey SL 7, 1929, 231-241. F. J. Dolger, 
Das erste Gebet der, 'fduflinge in der Gemeinschaft der Bruder, 
Antikeund Christentum 2, 19303 142-155. A propos de Tinter- 
pretation du texte de saint Gregoire, cf. C. Lambot, Le 
Pater dans la liturgie apostolique d^apres saint Gregoire, 
RBen 42, 1930, 265-269. 

II parait egalement certain que le Pater avait sa place 
dans la liturgie eucharistique des avant saint Gregoire — 
les textes de saint Augustin sont formels — et que saint Gre- 
goire introduisit un changement. En quoi consistait cette 
innovation? II faut, je crois, mettre Taccent sur mox post 
precem. II s'agit d'un simple deplacement dont nous trouvons 
la trace dans S et MW : la confraction y est encore placee 
avant le Pater. De plus, le rite ambrosien a conserve des 
prieres de confraction. II y a la des vestiges d'un etat de choses 
plus ancien. Le rite de la fraction, aujourd'hui reduit a sa 
plus simple expression,avait une certaine importance et aussi 
un sens symbolique que la liturgie romaine semble avoir 
attenue. On peut se demander s'il n'y a pas une relation 
entre cet effacement du rite de la fraction et le deplacement 
que lui fit subir saint Gregoire. 

22. Atque andrea. 

La mention de saint Andre qui manque dans BSC est 
certainement d'brigine romaine. Le culte du frere de saint 
Pierre prit a Rome un grand developpement au cours du 
V® siecle ; mais il est probable que cette mention a pour 
auteur saint Gregoire qui rapporta une relique insigne de 
Constantinople et edifia le monastere de Saint-Andre. Cf. 
B. Z1MMERMANN5 art. Andre, DACL l, 2033. 
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23. COMMIXTIO ET CONSECRATIO. 

Sur le deplacement du rite de la fraction voir plus haut, 
n. 21, a propos du Pater. La formule Fiat commixtio et conse- 
cratio de Mi et 1474 est celle de VOrdo romanus I, 19, PL 78, 
946. Elle ne se trouve pas dans les anciens manuscrits, pas 
plus que Haec commixtio. Dans certains manuscrits du 
IX® siecle ces formules apparaissent, non pas dans le canon, 
mais a d'autres endroits, avec des prieres surajoutees a 
Vordo missae. Voir Tindex de Leroquais III, 372.. Le mot 
consecratio manque dans beaucoup de temoins, par exemple 
Paris B. N. lat. 9432, cf. Leroquais 1, 41. :fitait-il primitif et 
quel sens faut-il lui donner ? II est probable que nous sommes 
en presence d'une ancienne formule qui ne pouvait plus 
etre comprise. Nous trouvons consecratio dans un sens qui 
pourrait etre aussi celui de notre formule dans S. Ambroise, 
De ojf. I 41, PL 16, 90 : Num degenerem me prohasti... cui 
commisisti dominici sanguinis consecrationem. Qu'etait donc 
eette consecratio du sang du Seigneur confiee au diacre 
saint Laurent? M. Andrieu, Immixtio et comecratio, Revue 
des sciences religieuses 2, 1922, 437, y voyait avec raison le 
rite qui consistait a melanger un peu de vin consacre aux 
scyphi qui devaient servir a la communion du peuple. L'inter- 
pretation de J. Huhn, Die Bedeutung des Wortes Sacramentum 
bei dem Kirchenvater Ambrosius^ Fulda, 1928, 56, qui fait de 
sanguinis consecratio Tequivalent de sanguis consecratus ne 
repose sur rien de serieux. 
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